bre héro 


personnage et c'est à peine, parfo 


CADEAU DE 


acheteur 
d'un 
mobilier 


GALERIES BARBES 
L55,B'BARBES + PARIS | 


voici publiée son his 


Un homme a tué, voté, 
trahi. I a été pris. I a 


fai 


PIÈCES 


ò tout 


Cons 


MARDI 9 MAI 1950 


inion, Faftaire est classés 


ime (pour qui l'affaire 


T Annés. - N° 1.676 


st Afrique du Nord : 9 FRANCS, 
togae : 1 PESETA, Ti 


une mère, une sœur, un enfant, dont les 


Paris- 
um l'intransiseant 


100, RUE DE RICHELIEU - PARIS (2°) 


bouleversée par l'événement dramatique qui les a 
leur paix et leur innocence, Ces 
fait divers brut, pai 

leurs larmes, parfo 


es de ces victi- 
lourdement frappées, que George et 
présente une enquête qui jette, sur les 
prolongements imprévisibles du crime, de terribles lumières. 


été ou qu 

Cependant, ce coupable 
est, en effet, classée) avaient 
tenca est 


resse 


(LIRE LE PREMIER ARTICLE EN PAGE 8) 


DERNIÈRE 
COMPLÈTE 


SPÉCIALISTE 
PERMANENTE 
TEINTURE 


en ses salons 


9, RUE MOGADOR 
TRI 82-94 


1 PARISPRES. 
PARIS-A154 


PRIX 8 FRANCS 


él. 1 RiChelieu 81-54 (6 lignes groupées) 


DE M° MAURICE GARÇON 


«Il a menti, oui! mais je reste, 
convaincu de son innocence !..> 


“Larges circonstances atténuantes ” 
admis ce matin le commissaire du gouvernement 


(Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE et Hubert EMMANUEL.) 


a journée d'avant-hier, sera certainement particulièrement dure pour lui. 


C E soir, Hardy sera fixé sur son sort et cette dernière journée d'attente, venant après 


Pas seulement pour lui. Le commandant Gardon et M* Maurice Garçon, cet 
après-midi, tenteront leurs derniers efforts pour emporter la décision des juges et rallier 


PREMIER JOUR DE LA PLUS GRANDE 
SEMAINE DIPLOMATIQUE DE L'APRÈS-GUERRE 


ACHESON.: 


ET SCHUMAN 


discutent de 


l'Allemagne 


après avoir examiné ce matin 


le problème de l’Indochine 


des deux hommes d'E 
conseillers, de diplomates et d's 


DEMAIN CONSEIL 
DES MINISTRES 


Le Conseil des ministres sera 


rationale er 
caises ave le ministre 
ren étrangeres défendra mu cours 
des entretiens à trois. 


M. PIGNON, MINISTRE 
DES ETATS ASSOCIES? 


sait qu'il est question de créer 
S s Eta és, dans 


de M Pip 
Indochine. est tréquem- 


ÊTES vus SÛR 
LE BIEN VOIR? 


Ne risquez pas, par négligence, 
une fatigue des yeux que vous 
pouvez eviter. Faites examimer 
votre vue aujourd'hui. même 
Vous trouverez, dans tous 
les quartiers de PARIS, un 
Centre d'Optique LEROY où 
uu spécialiste vous etablira les 
lunettes qu'il vous faut 


diplomatique des Trois o débuté ce matin ou 
un entretien Deon Acheson - Sehuma 
t était amisté d'un certain no 


de la Chine s. qui a été affecté en 
enine, au Thailand et 


pour le déjeuner off 
Qui" d'Orsay par 


e dE 
Timue de ce déjeuner, au 
asistalent es diplomates américains et 
français ainsi que les hauts coms 

aires alllés en Allemagne. M. Dean 


au Parlement de Bonn 
BONN. 8 mai. (UP). — Après sept 


d'affirmer qu'il y a au moins 25 an 

ciens membres du parti nazi au sein | 
de l'actuel parlement occidental alle- | 
mand qui compte 42 membres. Ce| 


d'entre eux ovalent falt 
e des SS et un quatrième appar- 
malt aux S À 


courses 


PRIX LOUQSOR | 
wa. n| 

H 

B 


Laum.) 


les derniers résistants. 


Car, au terme de ces deux semaines 


de débats, i) eat probable que la plu 


C'est la deuxième fois 
i, je prends Ja parole por 


Une attitude du commoni 
don pendant son réqui 


ser un officier, un camarade dont les 
jent pas le 
destiner à occuper la piace d'un 


états de service ne se 


votre attention et vo- 


aire vient pour la deu. 


mon exposé à quelques 
ines ou vous inspire Quelques criti 
que» 

Voici l'exposé 
des charges 


le commandant Gardon com 


Plusieurs parties 
1. rappel 


tion de Hardy par 
les Alemands. le 8 juin 1943 à 
uice, puis les faits retenus con 
lui. Ensuite, le rapport des pot 
suites, ‘avec le droit et leurs Bases 
juridiques Et enfin les moyens de 
détense de Hardy seront discutés par 
mandant Gardon, qui démon: 
t-il dit, tout ce quU y à 


vensonger 
« Cette affaire est délicate et dou- 
loureuse; j'espère qu'après l'avoir 

du. ce moir. le tribunal militai 
ra rendre je verdict que 
ce attend » 


«Cela rend pius compréhensible. an| 


le cimimssaire d» Gouvemement. le 
silence que Hardy » gardé vis-à-vis de 
san arrestation de 


» René Hard; devint ensuite insti- 
tuteur, sans enthousiasme. 


lvez-vons acheté 
RADIO - INTER 


avait 


be nt, qui |* 
ont eté arrêtés dans cetie semaine de 
de 


a d'abord les circons- | 


Le plus passionnant récit de toute la guerre 


UN DU "NORMANDIE- 
NIEMEN” 


remier régiment de France dans la 


lutte pour la libération de notre beau 


pays, décoré de la Croix de la Libération 


Ver 


M* GARÇON durent so plaidoirie! 


L'AVION ANGLAIS N'ÉTAIT 
PAS PERDU EN MER : 
il s'était posé en 
‘| Seine-Inférieure 


ROUEN. 8 mat, (Dépéche « Paris 

sel nt») — Un 
à britannique € Pairchild Argus » 

arii de l'asrodromé de Toussus-le 

ris de Paris, pour l'Angleterre. 
crissage forcé aur | 
Saint-Valéry-Vittefieur, 

ard qui empéchait toute 

sai du manque d'emence 

n allongement im 


par de Gaulle, 7 fois cité par Staline. 


par le capitaine Roger SAUVAGE 


Pas aux 16 victoires 


OURSUIVANT l'effort qui ger Sauvage nowifdonne 
lui a permis de donner à ne mesure de ce que fut t gt 
lecteurs, depuis plu- tastique choe des deux armées en 


leurs mois, la primeur présence, sur ces champs de ba- 
i dieles remarqua- taille qui virent jadis Ni 


able, le sang français 
C'est que ceux du Nor- 
Niemen ne mé èrent 
pas leur peine. La Croix de la 
m que de Gaulle leur dé- 
les sept citations de Sta- 
ne dont ils furent l'objet, ne 
leur furent pas atiribuées par 
complaisance, Dans la fureur des 


raphie de Rommel, sou- 
rs du commissaire Bascou, 


L'effectif du + Normandie-Nie- 
iieipė aux cam- 
est élevé au total 


P 

du Channel et une bonne partie de la 

nuit des bateaux de sauvetage avalent 

trouiilé en mer, pensant que l'Appa 
abimé dans N 


— Sur 19 pilotes, 34 seulement 

sont aujourd'hui vi 

— Ces chiffres se pi 
tout commentaire. 


LA MORT 
PAR CONTUMACF 
A SKOLNIKOFF 


« collaborateur économique 
nl» 
La cour de justice o condemné. à 
mort par contumace Mense! Skoinie 
mamma ie 2. collabora ttur 
me 1 s. Skoinikofft etait 
re de l'Hôtelde Paris d'au- 
5 a eea Cas et de 
immobiliers dans diverses par 
de le France ot E direnae! So 
rune est immense. Mai une que 


ce qu'ont été certaines fins et ce 
qu'elles signifiaient... 


t où le doute 
ont la marque 
ris 


oût 1944) 


“ CHARIVARI ”’ TRAGIQUE |: 
dans un village basque 


Une fusillade, un mort, trois blessés 


PAU, 8 mai (dépêche « Paris-presse-l'intransigeant »). 
EPT jeunes gens de Hasparren avaient organisé dans la nuit de 
samedi à dimarche un charivari sous les fenêtres d'une maison 
du quartier Elicaberry. Contrairement à la coutume campa- 
5 e gnarde qui veut que les charivaris 
eS soient faits sous les fenètres de 


stra si magnifique- 
le front soviétique 1 


partir du 22 
Île qualité, I a 
ndé au capitaine P 


du Normandie. 
» mais dessinateur à ses 

es, de l'illustrer des croquis 

'il prit là-bas, sı 

Le plus passionnant récit de 

toute la gnerre commence, 


tué en Espagne en 
enquête ne put établir 
ni s'il avait été 


(Lire le début en page 8.). 


LE COLONEL 
POUYADE 
ATTACHÉ DE L'AIR 
EN ARGENTINE 


wel Pouvade. aide 


LE BILAN DE 
NORMANDIE-NIEMEN 


MISSIONS : 5.240. 
HEURES DE GUERRE: 4354 
COMBATS : 169, 


VICTOIRES 
probables, 45 


officielles, 37 


Tellement 
plus agréable. 


En hiver, pas de dépôt. 


Au printemps , Ils ne 
“bougent” pas, < 


Pas étonnant !... Ce sont des LS 
| mémoires d'un aigle sont 


VINS DU [En S E re 


| ane 
la destinée merveille 
d'un grand aigle des Alpes, de 
naissance Jusqu'à : Je 
récit de Hugo Kochi o 
CONSTELLATION aus 


die maniare, ausei, dramatiaue 
L l'ennemi, au milieu 


camarades comme 


passionnantes nation soviétique en guerre et le 


tableau 


ALZIR HELLA, son traducteur, vous présente STEFAN ZWEIG, l’auteur de 
Marie- Antoinette ”... que vous lirez à partir de demain dans Paris-presse 


Tore bane” par aeS! LE, JOUR OU IL NE PUT 

a - DIRE CE QU'IL VOULAIT MAIS SEULEMENT 
CE QU'IL POUVAIT 
STEFAN ZWEIG se suicida 


1 la demande de nombreux lecteurs dont la pas faite, Ce n'est pas une œuvre de partisan. Flle 


eurieité historique a ête eveillée par la série retrace la vie d'une femme, qui bien que souveraine 
d'erticies d'Alain Dueaux sur le mystère de n'étit qu'une simple femm 
Louis XVII, Paris-presse-l'intransigeant com- Alzir Hella, collaborereu- fidèle ce Stefan Z 


mencera demain la p du chef-d'œuvre raduisit en francais tows ses ouvri 
Stefan Zweig 


da 
ea, a bien 


en guise de preface, evoquer la noble figure 
revivre les heur Miiko éctivain qui. réf a Brésil pement lé 
tion française otteint les re. ne mut s'adapter au eau climat dans le 

` qu'il montre la plus frir quel ii sure et préfers se donner la mort 
quan la plus courageuse dés reimes de Frames aue plutòt que bir le supplice de ne dire que ce 
prises avec une situation pour laquelle elle n'etait qu'il pouvait et non ce qu'il voula, 


TEFAN ZWEIG dont on jouait ces jours-ci, au thé Bernhardt, le vibrant 
poème dramatique Jéremie compte en France un immense public. Depuis 1924 
trente ouvrages de l'auteur de Marie-Antoinette, tant historiques que psycholo- 


Acquittée ! 


Après trois jours d'assises, la justice m'a rendu la 


giques ou littéraires, ont été publiés chez nous à des dizaines de milliers d'exemplaires. 
De Vingt-quatre heures de In vie d'une femme, qui a eu ici le plus grand succés de 
librairie, on a tiré un film et une pièce qu'ennonce dans son ‘programme la radio de 
Monte-Carlo. I) y a quinze jours, la chaîne parisienne a donné une adaptation de 


sa Pitié dangereuse, Son Volpone à été j 
de fois devant des centaines de mil 


ié tant à Paris qu'en province d 
s de spectateurs. 


3 centaines 


ef A Aa +3 séjourna à de nombreuses reprises et où il fit 
liberté... Maintenant, je ne demande plus aux te Lan me 
hommes qu une chose : réhabilitez mon père ! ee VIRE RME MO dau a 


Ahir Hella. Viélé-Griffin, Stuart, Merril et Rodin. En 1911, il donnait au Mereure de France un livre 
sur le poète des Blés mouvants, C'était un ami de Rainer-Maria Rilke, avec lequel il 

déambulait dans les rues de la capitale 

Stefan Zweig a traduit une par- immense qu'il avait entreprise après avoir 


sccompagné son héruîne 


tie très importante de l'œuvre de n'était pas la biographie d'un être depuis sa jeunesse e jusqu'a 
ain Rolland, dont il était l'in- ieur mais bien celle d'un étre sa mort tragique, après une analyse 
le Crensid à humain voué à une serrée de sa vie insignifiante et sa 
ublié à I relief. des faits grandioses q 


études traversèrent S'elan Zweig en arrive 
vains et poètes français, Lil à ne voir dans Marie-Antoinet 
entre autres Marceline Desbordes- la pratique le était née le jour Morts 
Valmore, Verlaine, aud, Mau- jeune femme insouc ante aux ses ou'un individu incapable d'être æ 
XXUP ARTICLE AITRE RAYMOND HUBERT revint me voir | passant" À ue Mec des événements qui la dépas- tre que ce qu'il fut fatalement voue 
(Voir e Parise lendemain. Il me parla tout de suite de Saai OA saient, devant lesquels elle restait mu malheur — ce « malheur dans 
piense- l'intrensi liberté provisoire. Mais cette Her, je Suicide an Brésil pasive alors que dans sa situation Done on tent davintnee ce a 
geont » depuis n'en avais pas envie. J'éprouvais une telle dépres M eût fallu un ête conscient et est», dira-t-elle quand tout sombra 
le ) sion que la prison m'apparaissait comme un lieu] „Quand Ja victoir> de Hitler put agissent pour leur faire face. Aussi à ses côtés. Stefan Zweig 
d'apaisement, Je redoutais surtout de revenir à Bals Diaa chose pète 


Kergleuchard, où il me semblait que chaque chose me rappellerait d'in 
tolérables souy 
M Ray omprit mon plus tôt. à ma n š 
état d'esprit. Il ne brusqua pas jes calvaire qu^] t a: 
choses. Ti attendit que je lui écrive elle avait pu me voir là 
moi-même pour lui demander cette Fi puis rp R 


pour certains, cet interna- 


tonalité se sentait solé. bien | PARIS-PRESSE 
eataa ne, Pour vous madame 


“=. Avec des chansons de leur âge Le test-éclair de Roger Dal andré, uno ou pes 


| PARIS-PRESSE 
- FEMMES - 


la pas Je revins 
x s après en être 
partie. Je retrouvai mes petits 

mon père qui etait arrivé dès 
lendemain du drame. Mais, si extra- 
ordinaire que cela puisse paraitre, 
ce grand-père malheureux n'avait 


miee ne  mantta B| ANNE CHAPELLE SAVEZ-VOUS © SOOP 


Es rte pama am ap: À FAIT PLEURER ÊTRE Ro Amas ne» ana 
mass due ornsammen obligé de| LES VIEILLARDS HEUREUSE ? em" 


Mon acquittement 

Nous avons quitte Kergleuchar 
n-et-Garon 
est plus clémente pour 


UM 


aux yeux de la justice, le dr Koe AR Wraduire sa pensée pour se faire q 4 [he ont mian ane en pion tard de 

Do onon so plisetne mi- Uii Anaia an tenant Smprendre ie | du XII arrondissement voici 1ra Tror Qursmioss ©; ques au jet 

neurs.. La famille Le Her avait où j'en laissais tant d' fatiguait, l'absorbait, car il avait re is à p í Pepea om p 

refusé de les prendre, sauf up de  joureux et atroces, toujours crainte de la dénaturer, de An Aag d'avec amour à leur Rainette, en 

leurs oncles qui, étant céliba@lire, M Gourmelc ne pas dre ce qul + voulait », CAE a piua Jon. o 

ne pouvait pas par conséquent rin, seulement ce qu'il « pouvait». | jeuner annue, _ FR 

s'occnper d'eux, et c'étaient M. Flo- ? za eurasthėnique, n'en pou- | RD Tee pa Sasons La par e ; 

ren et Lydia qui les avaient soie Adieu à Kerglenchard il se donna la mort en CS ne anjomi hik 

gnés avec le pius grand dévoue- dont il avait pourtant vanté Cióié welle des peine Aà jes oublier ? |... * -1 omelette au lard: 2. fromage de 

apu N était venu quelques jours a' pe rt OLD amis du Moui- 18. Aimez-vous l'impré- sue a cœur de veau roti. 47 foie 
s a notre départ, en quétant pour — — Ba. CE Lun M venu perina. $ emen de part à 

L'instruction pauvres de la paroisse l par Ste D niet SV eee Vima de mul 


e. # noillles niçoises, T. Dei- 


Je ne viens pas x mes. 


Linstruction dura neuf mois. Il demander quoi que mais | ALZIR HELLA us ya E Cuis’ A 
q q! 1 a us nez mieux 
sur enquhe. et je pour que Vous cher bien que - doyenne M Votre cœur 


r s vingt-six ana). a por Dome PERNELLE. 
cœur. ceux qui ont parlé pour moi. jes autres. beauté et qui Cotes" de V'itaiier 


bras ouverts. 


Les assises eurent Je lui avais némanmoins donné] D - pa 
a oi cent francs, et avais ajoute] ns nt oe semne, faites 
` 4 A Lorsqu'il composa son Erasme, L ah er 
gun, cent autres en lui demandant del sephan Zweig. qui avait bien des Semeté Dur gra one eo 
nues Het diot VAS mamb Dour io repos points communs avec l'auteur de Rue Saint-Vin- r meli 
T Raymond Hubert départ, une messe pour le repos de] Pilou de la folie, qu'il admirait et S nat Au: moment, voua a jaie sana er: Chaos ha “aimer mister 
bonne avee moi, me Fipe de mOn AE e pas annons | SR mous a Duind Un Por) ju quan de or de UGT ae Ga nm a Ne M Do dpi de 
pogen x e las pré de ne Pas annon inoubliebie, était mu par le dèsir| giras, Ar eg r e A 
Dire ce que je ressentis d'entrer cer eette m 'ossisar, de rendre justice à un grand vain: | ` Sou, des dehors bourrus. Anne Cha- patient de vivre, qui mordait intrate Las 
dans cette prison où nous étions soyons seuls à y ais cu, ce qui, disait-il, est le devoir |. Sous des dr De nes mire et premait un unive 2 a ne ráde ù 
mas avee ma mère dire adieu à enfants et moi. Quand arrivai. à || es Ecrivains et des prêtres qui ont | Page Sa Re Se ia fie e m en rs HR Done El N 
papa est chose impossibi nement fut grand | à Pratiquer une justice spirituelle | de ces vieillards devant un poulet et be K.. 3 p 
Ce jour-là, elle nous avait man- mo étonnement fut mand | et paychologique. En s'attelant à sa | Uun verre de vin fin. Eie a promis de Ke a i NT 
tré un trou existant dans le mur, + Le ntièrement ten | Vaste et riche Marie-Antoinette. il | revenir ausi souvent qu'on le ui de poies. ce nautlles a e serviret e 
par lequel, en soulevant due de noir, avec un catafalque et] Vouiut et sut dépeindre son hé: | demaders aps. a da aom en veat an 
en iek des cierges, comme pour une grande | Toine dans ja clarté et la vérité. T| ` Anne Chapelle déteste les chapeaux. nétez pius v 
fer, elle t apercevoir mon moe an Peroire to jugsait que ce n'étaient pas les! js talons hauis ot les filee quZie | Musique des mow. fraen xang Se POUR LES GOURMETS 
père traversant la cour pour se a eol eeg avocats de la Révolution Josj appelle + ao bonnes femmes =, Bie es qui se mpenda e PEE o Be agare 
«ol que tout cela était pour idolâtres royalistes qui pouvaient! fa que des «copains» prétér ara D ois ecetie de M 
rendre au parlo one 20 A J nc ouide bien les clochards de vous aver pu Mifin le mj TOISE Recette i 
1 maes go ga fournir d'elle une image véridique Ga na so moie } 
Le trou existait toujours. I] me gent. Je n'en eus la certitude que image véridique | ja place Maubert, pour qui elle Dans 
revoir mon papa courbé, Jorsque l'officiant nous fit signe de TI fit des recherches qui lui suivent et qui linvitent sans façons pius grand que 


vrirent des perspectives ignorées| {’ééjeuner (de vieux polmon fi Fes N O fait 
et décupièrent l'intérêt qu'il por- Anne RISTORI. sbandonnés des 
tait à son étude. La Republique grappes d'oiseaux 
autrichienne 1 fouces des anges. des hommes 


i"donna lautorisa- M Votre élégance ; 


comme je l'avais vu alors. nous approcher pour l'absoute. 
et je me demandais avec angoisse ous étions seuls dans la petile 
moi aussi, à traverser ¿glise de Plourin et je ressentais 


jes offenses et la réhal iti a he. 

Sa: uoe intense émotion nus nu f| Mon de fouiller dans les archives des oth vi mr de e sn 

i n sortant, nous avons déposé aul de Vienne. Il y trouva des frag- e Simone BARON. oh, disposer su 
Les assises cimetière, sur la tombe de François He passes 3 po! è 2 pu pt 

Le un grand cruelfx de bois] menis impo ia correspondance de | Les Jours sont à Ia mode. Voilà M Pour lai i 
Les assises durèrent trois jours noir qui nous venait des grands-| Niarie- Thérèse chose que vous pouvez faire à tempt or a MAS 

Trois jours pendant Jesquele tout parents LAN anemon et le connaissance] pordu Tales un Jour géant OU Je vous pariais hier de ia chemire 
fut tal de ma pauvre vin Se mes LE PO Dis Teuron nous quite | ara so des creer Zeig. | formant on guad JUS pire dem mme qui ose 
chagrins, de tout ce que is et à 9 heures, nous qu sádait des autographes del un corsage. Les jours sont simpies Monsieur Cela sous pl some : 
Voulu cacher à ceux qui étalent là tions Kergleuchard.… Beethoven, Mozart, Gœthe. Balzac. | comme snae es Car tou unes raffolent E Voire maison 


Mon père avait été cité comme 


Abert Rimbaud. | étoffes où les fils sont faciles à tire 


Maupassant, FI 


À ii tience. owéder une, mais 4 
or Verlaine était un des plus granda | Le ee iaesna teennique. cele dépense pas in tee 2 à ES 
Vint que Je dernier Jour, pou à | coiectionneurs que, lon connut ER ee 
Verdich étant resté à la maison py maintenant, je voudrais] cette passion l'aida à découvrir bien > iet homen nt dans le a ent 
pour garder les enfants dont per- oublier con ans urea | l Votre beauté Gene rene abima arin cm aan SEE- 
soi ONS vouisit Socuper, per | Sera-co possible ? fausmement attribuées à Marie-An- i vous avez une blouse blanche trop hi fraise, ele 2 apata 
Érainte d'on ne sait quelle menace Des jetires continuent à nous] toinette et sur lesquelles maints de irie au decollete et gir jes bras "Aeneiez de $a teinture noire, de pr LES ea 
Gela part des Le Her. Ce fut une arriver, lettres d'amis, lettres d'in- ses biographes s'étaient appuyés. | soigner votre pem Vous pue us féroce en a moitié de la do ee S 
ge la Re Gourvenec, qui connus venant de tous les coins de parfois en toute confiance, pour bå- | peu a maquier sie Re ent on ne junte dans le Dials 
eonsentit à veiller sur eux le France, et parfois même de bien! tir leurs ouvrages Il vit là la pos- in peau plus colorée fers valoir Ju mais dane e dit ue dans ie is 
Comms que Guillaume serait à plas loin qui me réconfortent et] sibilité de jeter un faisceau de lu- | ment ce travail à Jours, qui vous au ES ae dimendra t et Von auriez une 
Quimper. m'aident à croire en la vie. mière, et il n'y manqua pas, sur bien | eosié un certain nombre d'heures de na un junn qui sie 

Je pensais à mes petits qui m'at- Merci à tous ceux qui essaient} des particularités du tempérament | travail. 


de son héroïne 


Mois en même tempe il se rendait | M Votre santé E Et, pour finr. 
de plus en plus compte que la tâche s 


por le Docteur $. E A Votre destin 
Soignez vos yeux avec amour. Vous par M.-L. SONDAZ 


tendalent. Autant je redoutais de de panser nos plaies douloureuses, 
Jen retrouver lorsque j'avais été à tous ceux qui, tout au long de 
mue en liberté provisoire, autant ce long calvaire que fut le mien, 
j'avais hâte maintenant de les s m'ont tendu ain secourable, 
Far mon cœur. Je ne eraignais tous ceux dont la demeure fut 
Plus leur jugement, puisqu'à mon pour moi pendant quelques, mois. 
Pour de Landerneau, ils avaient quelques semaines. quelques heures 


Maison ROUBAUDI 


êtes Jeune et vous n'avez cure d'ac 
célérer par la fatigue la baise de 


SE pae LE CUS canine in 
i - parfois, comme autant de havres “ esse Fotre vue: a connais 
Sa agarar Re e mi r TISSUS EXCLUSIFS Lanester 1 


"Maman, nous aimons bien, père oublie Et qu'il ait cette j 
Meais aussi à mon père dont qu'i) attend avec nous : 
paie exactement la place où i QUIL SOIT REHABILITE 
Toit été condamné vingt-cinq ans Pour lui, et pour que les souf- 
frances de ma mère n'aient pas été 
inutiles 


Dee mouvent yoa Yeux € von poupe. Mis 

Fes rougies dans une eau de bleuet ou 

Ge camomilie 7 = 
ouiez Jamais vos lunettes de so- 

leil même par la seule grande lumière por MARTINE. 

nee ie vent Mais si vous vous Ši vous com 

Siveniez les Jeux injeciós ans en bébé par de 


Lundi o, mardi 9, merer. 10 mat mit à l'envers 


exceptionnels 
coupon: 


Pour nous FÉsprendre 1a cause. aierie au foie, semblen racer era e iaf 
$ a pensez à d'autres imprudences. nue de vous £ et oies le y 
LA PETITE- ANNIE ne 
i un noukogt... Tout | ver des vuis see apoutis 
ri is i nie vont partir le recherche de la belle-fille et de la petite file du boron de Mossoc, disparues dons noui p ooti 
M. Vist, le copitaine Koriock ot le petite Annie veat portit © wst prèt pour le déport. En 


1 mi). Choisir un 
et dirue déhatr Portée du 
ei de For avee du gris e Jer 
tiangulairss. 


$ OT TUERA QUI 
M ASSE -PARTOUT ” POUR TOURNER| RASSURÉ L 
BRAIT QU'IL Va Re Poser CETTE BOMBE À SUR UI DÉSOBEIRA | 
NIQUER RETA RDEMENT ET DEUX] 
HEURES APRÈS. 


ré E 

DEMAIN SOIR NOUS NOUS JE NE SOYEZ SUR QUE 

GLISSERONS À BORD DU ÇA PEUT) SUIS PAS PROSPER CACHA 
ul 


EXCEPTIONNELLEMENT 


GERONDEAU 


Soldera les 9 et 10 mai 
ses Tissus Haute Couture 

Laine — Li 
23, rue d'Antin (1* étage) 


| 


Paris-presse 


Le fond 
du problème 


Un grand roman de Graham Greene 


(Traduit de l'anglais par Marcelle SIBON.) 


mn 


paume drs chapitres précétents. bre en, depa rumst 
ne Te la paier dune perite ville eolemiale magis j 
ete d'Atique, 0m Pia -/putarion de court nprt 
nécirsves ot de lauek ein 1 leraue ve. nil 


dalles se rentes em 
Don ardon! d-en detre ngrénhie 
D oran. Wilson, À qui Louise 


té ind Dientot muliiphe res vinten Ta 
muprée de Renhie pour que eei 


22. - Scobie vraiment seul... 
ivre Wilson. ait Beoble, Je eróis Qu'il est a 
r bonveni. Jo ne me fierais iya 
C rapir eter 1! (raconte den 
que aM pa, sgompie. qu'il ne connait paa une À 
Ja creja ane on acteur, Je l'ai vu Qui montait ches 
dut, Fautre aoir, à l'heure du diner 
au repan iia meurent d'appétit ni l'un ni l'a 5 
paniis tarot dispus s trop nombreux a piata 
renien pew.paw, Quartiers d'oranges, chutne > 


ture. Ali ne cessa 


d'entrer et de 
peuts personnages d'horloge q n eure 
lie avaient l'impression horr 
in séparation serait totale. lin pourraient s'in an 
jeux informes ent pris fin, dans une vie différen 


rendrait le sentiment perdu de la stabilité 
Fa-tu sûre que tu temhallé ? 
C'était une x eur permit ma 
xer, mais en pi ngs interva a 
À avaler, tout en passant èn revue objets ait ? 
Heureusement qui ny a r ambre A . 
seront forcés de te laisser ia maison à s 
ii se peut qu'ils me mettent à la porte pour y insalie 


couple 
Tu m'éeriras chaque pemaine. 
- Bien entendu. y 
1! s'était lé asser de temps pour qu'ils pument se perruade: 


qu'ils avaient dejeuné 

port, Le sergent à organisé un se : 
Is ne pouvaient plus rien se di n 

enveloppait chacun de leurs gestes à 

main de l'un de l'autre, W avaient ‘ 


la ligne côtière d'un continent entier. Leurs paroles prenaie 
guindee du style d'une lettre mal écrite 

Ta furent soulages lorsqu'ils se trouvèrent à bord et délivrés 
tâte-a-tête, Halifax, des Travaux Publics. débordait et b mait de 


faisaient l'inspection de leur eab; 
re comme les habitantes d'une em 
disaient à mi-voix des choses que les hommes ne pou 
dre ; ce n'étaient déjà plus leurs épouses, elles étaient 
tensient à une race différente 

Vous et moi, mon vieux, dit Halifax 
Elles seront très bien. maintenant. Moi, je r 

Je vous accompagne : 


OUT avait été 
vraie douleur 


n n'a pas bee 


nation avait été un rêve trans t 
cellulaire, mais, prusquement, ii me tro e dos a t 
était vrai. C'était le moment de se cuirasser pour mourir ava 
rage. Louise et Kcubie s'en allèrent au bout du e a ` 
la cabine aux Halifax 

Au revoir, mon petit 

Au revoir, Ticki, écris-moi toutes les 

Oui, cherie 

Je suis un affreux déserteur. 

Non. non. Cet endroit n'est pas falt pour t 

Tout aurait êt4 différent si on l'avait nommé directeur 

Viral passer ma permission auprès de toi. $i tu 
d'argent jusque là, averua-moi, Je peut m arranger. 


Tu as toujours tout arrangé pour moi, Tieki, comme + 
content de ne plus avoir de scènes 

Ne dis pas de bêtises. 

Est-ce que tu m'aimes. Ticki ? 

Qu'en penses-tu ? 

Dis-ie. C'est agreable de se l'entendre dire. même si ça n'est 
pas vrai. 

Je l'aime, Louise. Et, naturellement, e'ast vrai 

Si je ne peux pas supporter de-rester seu là-bas. Ticki, je 
reviendra. 

ils s'embrasèrent et remontèrent sur le pont. Vu de là 
était toujours beau : les maisons qui lui faisaient un mini 
ment scintillaient au soleil comme du quartz ou dormaient dans | 
des groses collines vertes et rondes 

Vous êtes bien escortées, dit Scobie. 

Les corvettes et les destroyers les entouraient comme des chens 
on voyait flotter les pavillons des signaux et jaillir en éclairs les 
messages d'un héliographe. Les bateaux de pêche se balançaient à 
l'ancre dans la large baie, sous leurs voiles brunes en ailes de papillo 

Soigne-toi bien. Ticki 
Halifax arriva bruyamment derrière eux 

Qui rentre à terre ? Vous avez la vedette de la police, Scobie ? 
y est dans la cabine. Mrs. Scobie. à essuyer ses larmes et à remetre 
la poudre pour le bénéfice des passagers. 

‘Au revoir, chéri 

Au revoir 

C'était l'adieu définitif, ls poignée de main sous l'œil de Halifax, 
au milieu des passagers venus d'Angleterre et qui regardaient la scène 


avec curiosité. Quand la vedette s'éloigns du nav devint 
presque tout de ruite invisible : peut-être était 
Halifax dans la cabine, Le rêve était terminé ; 


produit. la vie avait recommencé 

J'ai horreur de ces scènes d'adieux, dit Halifax Bien content 
que ce soit fini. Je crois que je vais ailer boire un verre de bière à 
Bedford, vous venez ? 


Excusez-moi. T faut que j'aille prendre mon service 
Ah ! j'aurais bien besoin qu'une jolie petite nég 
dorloter dans ma solitude ! dit Halifax, mais : fidèle et loys àr 


modéle, c'est moi. 
Et Scobie le savait, Halifax disait ln vérité. 
A l'ombre d'un han! 


r couvert de toile goudronnée, Wilson. debe 
baie. Scobie s'arrêta, Il fut ému par ce 


voir vu, dit-il. et il ajouta un inoffensif 
Louise vous envoie ses amit es 


x 


quatre heures du matin lorsqu'il rent-a nière 
du côté des cuisines et Ali somnaiait 
de 1» maison quand les phares. en pamant sur son v sage endorm 
l'éveillèrent. I bondit et éclairs Scobie avee sa lanpe de poche 
du garage à la maison. 3 
Très bien, Ali. Va te coucher. 
bie ouvrit lui-même la porté de la maison vide : il avait oub 
combien le silence peut être profond. Bien des fois. il était rentré tard 
alors que Louise dormait, mais jamais le silence navat eu tout à ° 
fait cette qualité solide, inexpugnable. Ses oreilles guei 
sans les saisir, le faible frôlement d'un souffl 
vement. Ce soir-là. il était inutile d'écouter 
cobie moma faire un tour dans la chambre Tout y av é 
en ordre : plus aucun sigre ne demeur: 
présence de Louise. Ali avait même enlevé la pi 
mise dans le tiroir, Scobie était vraiment seul. Un rat bouges dans 
Salle dé bains et le toit de tôle grinça sous le poids d'un vaurou 
attardé qui s'installait pour la nuit. 

Scobie s'assit dans le salon et posa ses pieds sur une chaise. T 
n'avait pas encore envie d'aller se coucher, mais il avait sommeil 
la journée avait été longue. Maintenant qu'il était seul. il pouvait se 
permettre un acte tout à fait irrationne! : dormir sur mme chaise au 
leu d'aller au lit. La tristésse se détachait de son esprit, lamelle ps 
lamelle ; la satisfaction seule y demeurait M avait fait son devoir 
Louise éait heureuse. Il ferma les yeux. 


même 


(A suivre) 
Copyrigh’ 1950 by Editions Robert Laffont, end D. Clairouin, 


Paris-presse 


La bataille sur le “salaire 


`~ 


garanti” est engagée 


La Commission supérieure des 
conventions collectives a commencé 
a Ee L Et | 


A S'EST PASSE LE.. 


8 MAI 1945 
Guerre terminée 


en Europe 


Le R mal 1945, après d 
soixgnte-dix-sepi jours de combats, 
d: d'uils, de tortures physiques et 
morales, de privations et d'angois- 


mille 


ses, Ja paix. — peut-être est-il 
pius exact dire la = non- 
Fuerte » — revint enfin (en Eu- 


la blanche 


— Après? Je me reposeral, ré- 
pondi: Pyrrhus. 

— Pourquoi ne le faites-vous 
MAINTENANT ? lui lança le 
Cinéas. 

que Hitler et tous les 
comquérants passés — 

À venir (7) — n'aient pas médité 
ce dialogue, rapporté par Plutar- 
que et signalé (rn vers), par Bol- 
eau, à Louis XIV! 


QUE FEREZ-VOUS 
DEMAIN ? 


de chai 


propagande eai 
Fan. 


20 h. 30, Club 4 
Cinemi 


na, 
« Thomas Mardy 
Dna s, par Mr Riehen 
I h. 15. m 

a Eoi 


4e 
par 


Visites-conférences 


je qparti 
Peut Muse 


Franki 
Hrano 
flaue de Biaise Pa 
Bibliothèque 
arh + Expouiti 
Vienne 


Générale 
Enine Laxembeurr : « Le Belle Aven- 
P w d Calilavet). 


s : Aldo Cle- 
Mosart. Pa- 
Sirawinski). 


e Cardinet. 
Ventes des « Domaines » 
Tentes crs S Sem 


Mobilier de l'Etat, 2 rae 
MOM A 


linge et 
Ventes à Drouot 
M 


TOUTES TAILLES ET A VOTRE TAILLE 
A 


Habilleur de Luxe 
HOMMES - JEUNES GENS 
24, Avenve de l'Opére, PARIS 


Veston sport ” Homespun © 


depuis 8. 
Complet pure loine 


“peignée” depuis 14.000! 


l'étude du budget type 


Echelle des propositions : 


de 17.000 à 20.000 francs 


par Gaston VAILLANT 


PRES les grèves des dernières semaines et, trois mois après sa 
promulgation, la loi sur les conventions collectives doit subir 


une nouvelle épreuve. 


N s'agit cette fois de la détermination du budget-type étudiée à 
partir de cet après-midi par la commission supérieure des conventions 


collectives. 
La composition de celle-ci a été 
fixée par la loi du 11 février 1950. 
Elle comprend quinze représen- 
tants des travailleurs, quinze des 
employeurs et trois autres des as- 
saciations familiales. 
Du côte patronal, la nomination 
des membres de la. coremi 
fant L'objet d'aucune contest 
la confédération 
et moyennes entreprises 


fente” groupements d'ar- 

fans se trouvent représentés 
Premières difficultés 

Du côté ouvrier. seules ont été 


admises à présenter des candidats à 
l'approbation de M. Bacon, ministre 
Ju Travail les centrales syndicales 
officiellement reconnues comme re- 
Présentatives A l'exclusion des 
autonomes et des indépendants, pa: 
ticipent donc aux discussions ` la 
CGT. la CFTC. la CGT-FO. 
et la CGC. ieadres 

Le décret instituant la commission 
supérieure des conventions collec- 
tives prévoyait 3 representants de 
la CGT.. 4 de la CFTC. et 3 de 
Force Ouvrière, chiffres proportion- 
nels aux estimations d'effectifs que 
M. Bothereau, secretaire général de 
Force Ouvrière. n'hésite pas à qua 
lifier de fantaisistes 

Pour preuve, il en donnait les 
déclarations de la CFTC et de 
Force Ouvrière au congrès interna- 
tional tenu A Londres par les syn- 
dicats libres. Alors que Force 
vrière accusait 1 million 200.000 
adhérents. la CFTC. n'en avoui 
que 730000. S'appuyant 
base, M. Bothereau 
représentation pius 
Force Ouvrière, sinon elle s'abstien- 
arant. 


Satisfaction lui fut donnée 
mettant FO. à égalité avec 
FTC. mais au détriment de 
CGT ‘dont le nombre des repre- 
gentants est maintenant tombé de 


Divergences ouvrières 


La division ouvrière 
tesie seulement qu 
présentation des centrales 
Cales. 

Le but immédiat, nous l'avons dit 
est l'étude d'un budget-type ; le 
gouvernement pourra ainsi. compte 


fenu de la conjoncture économique. 
fixer le salaire interprofessionnei 
minimum garanti nécessaire À léta- 
blissement ultérieur des conventions 
colleetives 


Dans Tesprit des organisati 
ouvrières, ce salaire garanti 

lié par les doctes de « minin 
minimorum ») devrait se conton 


avec le minimum Vital 
chiffrer ? 

rue Laf 

ies 

est 


Mai 


Montholon. 
ls CGT. auon ne saurait 


de “20 


par 


évalue le min l (sous ré 
serve. de modifies Mérieures) 
Klear francs, et la CFTC. insé- 


fant dans ses calculs l'augmentation 
des loyers du mois d'avril, le chiffre 
217225 france ! Premiere difficulté 
is quand les syndicats éta- 
blissent leur budget-type. ils ne 
considèrent que les dépenses d'un 
salarié célibataire 
C'est un point de vue que ré- 
prouvent les amociationa familiales 
leura trois représentants à la eom- 
mission supérieure des conventions 
collectives sont bien résolus à le 
combattre et A demander qu'à 
Tinatar d'autres pays d'Europe la 
notion du salaire familial soit seule 
retenue 


Le point de vue patronal 


discussions n'iront pas sans 
heurts entre les uns et les autres 
epresentants ministériels du 
l'économie nationale 
d'accord, vendredi, leur 
les problèmes à ex 


position sur 


de vues également du côté 
où l'on ne désire pas vair 
e minimum garanti fixé À 
a 'trop élevé par crainte 
de provoquer üne hausse géné! 
des prix. 

L'acceptation des propositions 
syndicales diront les chefs d'entr 
vme. conduirait A placer l'ensem- 
le de notre économie devant ce 


dilemme : recourir à l'inflation 
pour nourrir la h 
des es et des prix. ou laisser le 


chôn 'accroltre dans de dang 
euses proportions 
s ce n'est pas la commission 


ns collec- 
s qui fixera le salaire minimum 
garant Elle ne pourra. en effet 


Que fournir un avis motivé au gou- 
Vernement qui jugera À quel niveau 
te minimum doit être établi contor- 
mément aux conditions économiques 
Eénérales et en considération des 
Fépercusaions budgétaires possibles 

w A present, nul ne saurait pré- 
juger sa décision. On a parlé, du 
idie CGT, de 9000 à 9.300 francs 


assertion est hasardeuse 


Ei rien ne la justifie Des services 
Siricieis, tomme ceux de la Produc- 
don industrielle. ont. eux estimé 
je minimum vital À 16000. L'on 

etenir ces 


de raison sage est d'atten 
dre les conci de la commis 

on supérieure des conventions col- 
lectives 


TRAHIS 
PAR UNE SIRÈNE 
ARRAS. A mai (Déo. s Prin 


Deietoiie. rue de Bapaume. où ii 
ont fa ia sirène os 
Dadveriance, alertant ainsi police- 


ce ft 
la piace vide 
ien malandrina 
ae 


M. Bacon. ministre du Travail, a 
cet après-midi, rue de Gr 

la réunion d'instahation de 
des conte 


A tout d'abord défini l'esprit dans 


la 


commission est appelée à 


« La nation, a-t-il dit notamment. 
ndividu et à la famit 

leur déve- 
Eile garantit à tous, no- 


loppement 
tamment à l'enfant, à la mère et aux 


vieux trevallleurs, ja protection de ia 
santé. la sécurité matérielle, le repos 
les loisirs. + 


Protestations cégétistes 


Dès labod. M. Henry Raynaud. 
premier delarué cepétiste. a élevé une 
vigureuse prrentation contre la di 
mmrion amoriée à la representi- 
tion ce ln CGT. N e ensuite 
Dwg ure motion demandant que ia 
commission prenne pour base de aes 
études le budget type établi par la 
Comnision supérieure de la fore- 
tion publique. avee l'aporobation. en 
sn terne. du représentant du gou- 
Vrmemant 

M. Raynaud a ajouté que sa none. 
sitio remit co7forme au vœu Edonte 
var le Conseil économimue lors de 
Vexamen di prolet de loi mur les 
conventions collectives. 


DES ACCORDS 
DE SALAIRES 
sont signés en attendant 
les conventions 
collectives 

Seion des Informations données ce 
matin au ministere du Travail, ie 
rompre des accords. de salaires conclus 
gaiamen: avant l'établissement cet 


conventions coilectives séièverait à 
dix sur le plan pational, dont un seu 


Vingt tros 

entre- 
m'y a eu jumu'icl que sep! 
avant grève et huit après 


ACHESON - SCHU 


(Suite de le premi 


Dès ia reprise des conversations, à 
15 houres, l'après-midi devait être 
consacrée à l'étude du probième 
mand dont plusieurs aspects font en- 
core l'objet de divergences de vues 
dans le camp allié 

M André François Pont. haut 
commissaire de France en Allemagne. 
ee M Armand Bérard, haut-<ommis. 
anire adjoint, assistaient Aux entre 


poge.) 


tiens. 
M Dean Acheson avait appelé au 
près de lui MM. John Mar Clos. haut 


americain en Allemagne. 
iman, ambassadeur du 


an Marshall. 
accords de Washington 
1945 prévoyaient la 
bilité de réviser le statut 
m de l'Allemagne après 
mois dappiieation. Les trois 
ministres feront donc, à Londres, un 
réalisation chargeront 


des 
'ats-Unis 
Souiever la question de ja sécurité 
allemande ; 

D'ail eurs on apprenait que les auto- 


révisions 
vont 


souhaitables. 
certainement 


Les 


iées m Allemagne venaient de 
e texte d'une loi dertinée à 


Prévenir le rearmement industriel de 
a zone allemande de l'Ouest et 
avalent réuni en un seul corps toutes 


es mesures prises dans [es trois zones 
sir les industries interdites ou limi- 

jet. du moins, les Trois 
sont d'ores et déjà d'accord. 


(2) Le problème des propriétés 


winières et Industrielles a fait 

récemment l'objet de discus- 

sions au sein de la haute commission 

allie À Bonn. La fameuse loi 75, qui 

ppiquait à la bizone, déclare dans 

bule que ces propriétés se- 

dues à leurs anciens pro 

s après Ja signature du 

La France, liée par 

S'est oppo- 

sée A cette clause qui risquera: 

d'entraîner la création de nouveaux 
bioes industrieis en Allemagne 


Le gouvernement de Bonn a 
lance plusieurs ballons d'es- 
sai afin de voir si les Occiden- 
< seraient prêts à supprimer la 
haute commission en Allemagne 
ia remplacer par des ambassades 
S. cette question devait être soulevée 
aujourd'hui, MM. Acheson et Schu- 
man n'auraient pas de mal à tom- 
ber d'accord sur leur opposition à 
tout changement du régime actuel 
des rapports entre Alliés et Ale- 
mands. 

Demain, M. Acheson se rendra à 
Londres n doit conti 

M. Bevin, en attendant l'arrivée de 
M Robert Schuman pour es cover- 
C'est dir 
de cetu 


grande 
consultation occidentale a éié pous- 


prépa! 
sde pour que les ministres 


de taire vite. puissent régler le 
Kaná nombre possible de questions. 


L'APPEL DE M. BACON | 


E 


Il y o cing ans ! | 
L’ANNIVERSAIRE | 
DE LA VICTOIRE 
EST COMMEMORE 
AUJOURD'HUI 


nombreuses manifestations 
marquent aujourd'hui pour le ms 
de entier le cinquième annivers: 
de la capitulation allemande 

A Paris, ! 
hier matin À la flamme du 
#connu ont été gardés par 
ciens combattants devant l'a! 
ia Libération, place de Stalingrad. 
dans ia casemate des héros et d 
martyre au mont Valérie, et 
Invalides sur la tombe du général 
Leclerc 

assemblés rd'hui place de 
Y'Hôterde- Ville. ces flambeaux es- 
cortés par la fanfare et les c 
liers de la garde républicaine pi 
tiront à 16 h 3 pour se rendre à 
V'Are de Triomphe de 
Rivoli, le cours la 
Alexandie-TIl et 


is flambeaux allumés 
Soldat 


bés entre la Concorde et la statue 
de Clemenceau. | 


UN FILLETTE 
DE DOUZE ANS | 
ETAIT MARTYRISÉE 


par sa belle-mère 


MAUBEUGE, # mal La police 
vient d'arrêter une mardire, ja Veuve 
d'un interprète au service des Alle- 
mands. Genraine Brukhauser, 44 ans 
Déchue des ses drois maternels et ses 
trois enfants ayant é'é confiés à An- | 
sistance Publique. elle s'était remariée 
ily a quatre mois avee un terrassier, | 

re d'une fillette de 
ait fait de celle-ci son 


Eugène 
12 ans et elle 
anuftpe-donle 

live. l'enfant, qui sortait de pré- 
vestorlum, était non seulement privée 
de nourriture mais copieusement bat- 
tue. Elle fut même blemée au bras 
d'un coup de couteau 


LES GANGSTERS | 
D'ASNIERES 
SONT ARRÊTÉS 


La © brigade territoriale a arrèté| 
les auteurs de l'agression dont avait| 
été victime, le 28 avri dernier, alors 
qu'elle sortait de la Banque Pari-| 
sienne de Crédit. à Asnières. Mme 
Defaist Les bandits jul avalent vol 
150.000 francs français. 15000 francs 
suiwes et des tralies pour une va- 
leur d'un million. 

Ce sont Alfred Bonheur, dit « Fre- 
do». 18 ans, sans profession ri dami 

titulaire de trols condamnation 

èt Louis Pilon. 38 ans, sans profes 
on vi domicie. Utulaire de neuf 
condamnations. trente ans d'interdic- 
Sion de séjour. et sous le coup de 
mandats darrè: des parquets de 
Seine et du Cher. 


A Saint-Étienne, en pleine rue 


LE “GANG DES AVIATEURS” 


règle ses 


comptes... 


Un garagiste, ancien vo'eur de voitures, est abattu 
par un complice qu'il avait chargé à un procès 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


N drame rapide s' 
Auto, 25, cours Vol 
mille Reboursea: 


fut bientôt celui de l» dispute, ce qui attira 


rares passants qui. d'ailleurs, ne 
s'arrêtèrent pas. Soudain l'homme 
en marron, tirant de sa poche un 
pistolet 765, fit feu sur Rebour- 
seau, qui s'écroula sans pousser 
un eri. 

L'inconnu enjambs le corps de sa 
victime, se précipita dans le gara 
Quil traversa en courant, gagnant fa 
Pidemen! une sortie donnant sur ia 
Fue du 11-Novembre et déboucha dans 
Fallée du numéro 21 

Les passants n'ayant pas 
tut Dientôr hors 4 atteinte 

Le comminare alerié quelques | 
tanis plus tard par M. Jubert, proprié 
faire du garage se rendit sur place A 
pied du dimtribureur demence. il 
Frouva une douille de 7 mm. 65, celle 
de la balie qui avait tué le mécanicien 


Le « gang 
des aviateurs » 


Le meurtrier, cependant. devait être 
arrêté dans un hôtel de Lyon. Inter. 
rogé, l'homme, Henri Hervé, 29 ans 
de Saint Chamond. a reconnu les faits 
et expliqué qu'ii avait agi pour se 
Senger de Reboursesu. dont le téma 
gnage Jui avait valu une condamna- 
iion sevère 

L'inspecteur Cavaz, de in 10 brigade 
mobile était en effet aperçu que la 
victime du drame de Saint-Etienne 
était une de ses y 

En mars 1047, l'inspecteur Cavar 
s'était occupé d'une importante affaire 
de vois d» voitures #1 avait arrété 
quatre malfaiteurs Cuitier. Guilland. 
André Hervé et enfin Camille Rebour- 
Seau, le mort du garage du cours Vol- 
taire 

La bande, surnommée le « gang des 


réagi. 1 


aviateurs » tous étant d'anciens mé- 
caniciens d'aviation qui s'étaient ren- 
<ontrés à la base d'Auinat, avait re- 


connu. à l'époque. douze vois de voi- 
fures. Rebourseau. sa peine de prison 
purge, était rentré au garage « Cen- 
tre-Auio » 

Les enquħeurs se mirent done aus- 
snót en quête d'Hervé N'ayant trouvé 
personne à son domicile de Saint-Cha 
mand. lis diffussrent son sien viement 
à tous les services et Herve fut fini 

ment Appréhendé à Lyon. 


Cambrioleur de banlieue 


Nenoff avait jeté le trouble 


dans l'esprit d'un mari. 


Bondy, 
porte était 


MAN 
LA LOI 
POUR PREVENIR 


le réarmement 
de l'Allemagne 


BONN, # mai (AFP) 
la loi de la houte commission al- 
liée. aui vient d'être publiée et 
aui ramemble en un document dé- 
fnitif la légisiotion intérieure du 
Conseil de contròle Amié et des 
rouvernements milhares améri- 
ksin. britanniaue et froncais. il 
et prévu aue certrines fonctions 
"contrôle. eront Ta 


La noei : 
1) Des interdictions et des I. 
es où awii- 


ER 
EUXIEME ARRIVEE 
D'ARMES AMERICAINES 
À CHERBOURG | 


CHERBOURG. # mai (dépêche + Pa- 
ris-pressel'intransigennt » Cher- 
bourg reçoit aujourd'hui un deuxième 
chargement de matériel de guerre amé- 
resin au ttre du PAM I vagit 
d'environ 2000 tonnes de munitions 
apporiées en plus de sa cargaison hi 
bi par le navire postal « Ameri- 


MILITAIRE 
du « rideau de fer » 


gués des nations satel! 
flendraient cette se mains 
sous la présidence du maréchal Bo: 
æanine, une conférence mi 

sant suite à la célébration de 
saire de la libération de 
siovaquie par l'Armée Rouge. 


a 
nnive: 


JE CROYAIS 
UE VOUS NE 
SAVIEZ PAS VOUS 
SERVIR D'UN 

Fusie! 


DESQLE , JOHNNY} MAIS 
.. CE N'EST PAS MO/. 
ENFIN. LE FUSIL M'A 
GLISSÉ DES MAINS ET 

LE COUP EST PARTI. 


| JOHNNY HAZARD 


à Aya 
Des Jours. Ü pénétrait dans une cham 
Se" ün pavilon d'Auimay. T senten. 
AE dire par la locataire, qui l'avait pris 
£ « Chéri, d'päche-tol venir 


ement répondit 
'dépécha de partir 
ant ln porte. il se 
E D'o au! 
dame 


de ia à brigade territorial 
ht arrêter le cambrioieur dans 
au occupe A. im 


chambre d'hôte: 
bourg-Saint-Martin 


Les policiers der 


nt trouver 
mes. Yvette 
recherente 


En forêt de Marly 

LE DEPUTE BRUSSET 
TUE UN SANGLIER 
AVEC SON AUTO 


M. Max Bruset député de la Cha 


rente-Maritime, alore aui! cordu 
son automobile. hier soir. sur Tawi 

ate, en direction de Mares. eper 
cut. mu lleudit La Cuvette d'Orgeval 
n bordure de la ford de Mariy. un 
manier qui traversait ia route 


tit indemne de l'accident 


L'EXERCICE “ACTIVITY” 


aura lieu du 


TS exercice 
Se 


navals combinés des 
nations l'Union occidental 


22 au 29 mai 
L 2 batiments britanniques ai 


vant y prendront 
abie 


Foch » et s Trespasser 

La marine française y participera 
avec le croiseur 2 Georges-Leygues * 
et le croiseur léger « Fantasque » 


Air Force prendront 
art À ces exercices, 


SAINT-ETIENNE. 8 mai. 


d déroulé samedi soir devant le garage Centre- 

ire, à Saint-Etienne. Le mécanicien, M. Ci 
né le 19 décembre 1918 à Djelfa (Al 
dans le garage lorsqu'un inconnu l'appela devant la porte 


rie), tr 


main. se dirigea vers lhom- 
le trottoir. Mais bientôt une 
nu. Le ton s'éleva et 
ention de quelques 


PARIS 
express 


Le temps qu'il fera : 
DEMAIN 

Temos ruareux, brumeux 

meun "Quelques pluies eparses. 

Vet Paible. de secieur nord 

Température mne gard Chan- 

remant 


CINQ CATASTROPHES 
DANS LE MONDE 


Le du Punjab a déraillé hier 
à 320 km. de C:leutta, alors qu'il rou- 
isit à 90 km. à l'heure. On compte 
cent morts ef cent-cinauante blessés. 

e 

Un violent incendie a détruit. hi 

an Ceanada. la ville de Rimouski. 


| le 


19 morts 2609 veronnes sans abri. 
540 immeubles détrut-s. 
0 
De violentes ies se soni abri- 


tues sur Etat de 
ou disparus. 


ew- York. 20 morts 


En Turquie. un pont s'écroule su 
pamare d'un autocar. 25 
blessés eron es. 


De terribim mare oni ravagé 
FOraie.” Deux Pemomne ont die 
navées dans les musde en crue 


M DES CAMBRIOLEURS déro- 


bent 2500.000 franes en bijoux et 


en eupèci 
Voltaire. 


chez M. Louis, 


7, quai 


M PAR SUITE D'UN ACCIDENT 
entre les 


croche u! 
FE u de Crui 
ux morte. 


M DE VIOLENTS ORAGES ont 


fait de gros dégâts dans la régi 
de Lamoricière, en Orarie. 
employés PTT 

et Pena, y ont trouvé ia mort. 
Æ COURANT, EN 1 H, 30, 
Klomètres du 

facteur 

49 concurrents, 
de Méni:montant à Montmartre. 
ia Fédération postale de la région 
pariienni 


X: ARRONDISSEMENT. 


sard 
330 000 
© 
AVE ARRONDISSEMENT 
TAMBRIOLAGF. ches M Laurent 
Leonetti. 4, rue Boileau. Le montant 
Aa vol n'est pas value. 


BANLIEUE 


LA NOYEE DE NEUILLY, retirée 
ine, est identifiée : Mme 


FN JOUANT AU BALLON. à J3 
porte de Choisy. M. Fernand Regouby 
$a ans, 37, rue Monge, se fracture une 
Jambe. A Bicêtre. 


ROVINCE 


UNE BOUTEILLE D'HYDROGENE 
explose dam une gare de Saint- 


Eiere, Deux ouvriers sont lécère- 
men bleués I y a piusieurs mi 
Tors de dérhts 

ETRANGER 


M. SANDOR ROMAI a été officiel- 
lement élu président de la républi- 
ase horgoise en rempiacemert de 
M Amad Srakasits. 


| mots croisés | 


Inmnw VV IAE n x 


SorumenDunr,s =a 


PROBLEME M° 1380 


1 M yena na dan an 
2 creer Aoter A'm 
Z hame tem 


Totiammatin — A Iniiai d'an saser 
paient de Ja Répnblique Reini” — 
S'mrercie d'un caler — 10. Dérese 


Hans. 


— 1 Enie tape. Lettre rene 


directeur de la pubheetion 
Henri MASSOT 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 
| 


PTIT 
100) r Ritholton Para) 


ABCD 


morts. 2 


Deux 
MM. Loper 


| Une Découverte stupéfiante. 


Sortant du domaine des expériences scientifiques 


LA VIBRO-ACTIVITÉ 


entre dans la voie des réalisations pratiques 


Les nombreuses expériences entre 
prises sur la vibro activité des 
phanères ont permis de faire d 
constatations qui confirment N 


np précédemment avancées 
atomiques 

phanères angles, cornes 

sont toutes du même mode et se 


poursuivent même après la mort 
nt important 
on va le voir. act fréquent 


de deux phanères différents amène 


eux un 
e s'ils sont d 
in phanere prov 
re sain et fort ramènera à 
rmale le mode vibratoire d'un 


naturellement 
ori 
mple comparaison 
dre ce principe : un pi 
issant soit-il, 
ne peut recevoir un genre d'ondes 
déterminé que s'il est mis au préa 
lable en resonance avec ce ge 
d'ondes. EL si l'émetteur est faible. 
le poste récepteur, quelle que soit 
la force de lampes, ne sera 
que faiblement impressionné. 

De méme, un peigne fait avec la 
corne d'un animal en parfaite santé, 
communiquera sa foree vibro- active 
au cheveu ou au poil avee lesquels 
il sera en contact 

Les peuples les 
faisaient de la 


m 


tera 


compre 
récepteur de radio, si 


qui 


us ancien 
Piologe sans 


Les 


lis vous ofiriront 
à brel délai le 


savoir, comme M. Jourdain faisait 


de la prose, avaient constaté cet 
effet, sans chercher à en approfondir 
Jes 


causes, Tis façonnaient des 
mes en corne, ainsi que le dé- 
rent de nombreux documents. 


t, pas pi 
hasard q uples étaient 
arivés au même emploi du même 
rps. L'expérience les avait amenés 


tout naturelleme 


t au même point. 


iis avaient raison. L'instinct pri- 
mitif qui les guidait, leur avait 
fait pressentir, sans les connaltre, 


les lois de vibr 
Ce sont ces à 
vertes. q 


activité. 
s. récemment décou- 
ont conduit, de l'étude 
des vibrations semblables des pha- 
neres, à l'idée d'en utiliser les pro- 


priétés pour la fabrication d'un 
peigne en corne soigneusement sélee- 
Uonnée dont les vibrations puis- 
santes et régulières auraient un 
effet bénéfique sur les cheveux 

La solution était séduisante, la 


théorie facile : la corne saine ame- 
nant parla synchronisation des vibra- 
tions, la guérison du cheveu malade. 
De nouvelles recherches furent 
entreprises, de multiples essais furent 
tentés, Enfin, aprés bien des décep- 
tions, ce fut le succès : la découverte 
du principe de la vibro-activation et 
l'application des corps vibro activ 
‘expérience de laboratoire entre 
désormais dans le domah 
réalisation Industrielle, 


de la 


de SÂO-PAULO mim 


DISTRIBUTEURS POUR LA PRANCE 
DES MEILLEURS CAPÉS OU BRÉSIL 


améliorent encore 1 


leur production 
sans augmenter leur prix 


PAOLO 


UN CAFÉ DE QUALITÉ INÉGALÉE pour SON PRIX, 199 fr. les 290 gr. 
(Soc biens heureusement modernité) 
USINES ET BUREAUX 


59, 59 bis ot 61 


24, faubourg Saint-Honoré 


SOLDES COUTURE 


Vétements, pn tissus, 
costumes 


actuellement 


SES MODELES 
UN CHOIX DE TISSUS 
ET DE FRIVOLITES 


3, AVENUE GEORGE-V 


UN EFFORT INEGALE 
EN MATIERE 
TOURISTIQUE 
PE 


pe 


ET RATER N 
es maritimes et 


Armanae a 
NIE FRANÇAISE DE TOL 
mievard de la Madeleine 
eph OPEra 97-0) 


Rue de la Fédération. PARIS-15 
m = 


CHAZAL 4 
ROUCHOUSE 


66-6870-Rue MARENGO - 
ETIENNE 


Í MOTEL DROUOT | DROUOT 


Tabi. mod. Me 
Ei. Bignou et Jacq. D: 
14 MAI 
S os. — Ob) dameub M BELLIER, 
40 MAI — VENTE 
S 4, — Tabi. mod. W BELLIER. 
Hi. Bignou et Jaca. Dubourg. 
42 MAI 
s s — nb) dame) M BELLIER. 


Gibbs SR 


R-13-105 


Mes dents 
menacées ? 


OUI, MAIS savez-vous que des gencives négligées sont 
un danger pour vos dents ? Pas de belles dents sans 
gencives saines! Assurez donc la santé de vos gencives 
en emploÿant matin et soir, et surtout après chaque 
repas. Gibbs SR, la pâte dentifrice au ricinoléate de 
sodium. Cette substance tonique remarquable fortifie 
et protège vos gencives ; elle est aussi pour vos dents 
le nettoyant le plus efficace Le ricinoleate de sodium 
élimine les dépôts organo-bactériens, générateurs de 
caries dentaires. Pour garder de belles et bonnes dents 
blanches. sauvegardez la santé de vos gencives avec 


PATE DENTIFRICE 


FORTIFIE LES GENCIVES — PROTÈGE DE LA CARIE 
AVEC LE TUBE GÉANT (CONTENANCE DOUBLE) 10 % D ÉCONOMIE 


FAUT-IL IL CRÉER LES ARCHIVES 


INTERNATIONALES DU FILM? 


René Clair lance un appel 
pour préserver du feu les 
chefs-d’œuvre de lécran 


(Une enquête de Hélène TOURNAIRE) 
ENE CLAIR, ancien journeliste cinématogro: 


réserve toujours la 
1 leur offrit la p 


a a un état civil 


qu'on l'exèere, le 
est même entré À 


mè 


tresses ? 


Charlie Chaplin au bûcher 


ue à l'intronsigeant 
confrères 
e de 


Cinema 


tonneux la plus capiteuse des mal 


On la brûle comme une sorcière. 


RADIO SÉLECTION 


4 NOUS N'ENTENDRONS PAS Bins 
sommes 


amain de 2 mat en E 


Jean ANTOINE. 


Du mardi 8 mai, à 19 h. 


VARIETES ET JAZZ 
19 b. PARISIEN : Percy Paith et son 


va 
mh 1 LUXEMBOURG: La Reine d'un 


ur à Bourges 
20h. 30 PARISIEN : Au sol 


Gain des journées du 


piez et Saint Granier. 
2h 30 INTER 
22 b. 45 INTER 
23 h. 15 PARISIFN : Ral à domicile 
23 h. 18 INTER : Tomas et ses Merry 


boys 
29%: 3e INTER : Une annie de chan. 


23% 45 LUXEMBOURG 
H'A INTER : Les An 
larann Jenkins. Danny Kaye. ete. 
MUSIQUE 

10 h. 35 ARC. (46t m. 


de Kerri La plus grande 
rire A ste tournée en ext 


KE CAG 


20 h. BRUXELLES (43, m) 


"OLYMPIA. - Z COMŒDIA (i 
ES L/%4 4 ORSON WELLES 


LIOSTRO 


Adrian 
Bout dirige le Lor rmo- 


(Weber). Deuxième sym- 
(Brahms) 


P 
20 h. 45 MONTE-CARLO (205 m), : 


LYRIQUE 
19 h. 5 NATIONAL : Le 68, 


opérett 


Picrrette et Jae- 
Jacques 


20 h. NATIONAL 
quat. opéreite de 


ler, adaptation de Marce; D 
21 h. 25 NATIONAL 


pe » de Jacques Chbanne 
Ximé Ciariond. Sylvie, Ro 
roux, ete. 

TELE! 
21 h.: Journel 
2i h. 15: 


…au mercredi 10 mai, 


à 19 heures 
€ h. 46 PARISIEN: Une ancte de 
Sanso 
1 EA iren : Un 
1'E ao PARISIEN: Ouverture ae 
Miete, ar André Claytona. Im 
pis 


nes dub o 
recion de l'auteur 


année de char 


Gustave Cha 


Piene 


1% NATIONAL 
gabeth Schumann 
Trieste. 

12 h. 20 INTER : 


Gianna 

Gien 

MON inten 

19m 97 PARISIEN : Métis de 

Reym'do Hahn. r ori Boué 
TELE 

12 h. 45: Journal télévisé 

1m: Téé-Pers 

1h 30: Documentaire 

H o senine teminin. 


par la e 


A RETROUVÉ (EN 
SPECTATEUR) LE 
CAFÉ CHANTANT 
UTS 
RE 


LADY PATACHOU 


chez les humoristes 


GILLES, :S, AUTEUR 
DRAMATIQUE 


ls pouvoirs publics 


Pour les Hongrois 


Le vélo du 
VOLEUR DE BICYCLETTE 
reçoit ses rayons 
d’une cellule 


t protesté 
on + demandée 


PRIX DE SISTERON 


2.900 m 


ns Lu 
116 KAYACK 


BLEU et 


PRIX DES ALPES 


get LUE MEME 


PRIX DE DIGNE 


Steeple. - Hand. - 200.000 tr. - 4.000 m. 


SURVEILLONS 


CAVALQUET, cer! la bome cond- 


NOOSIR. en P 
PANPERA, a é à plusieurs 


MASTER LUC, dont la dernière course 


FAIR CRUSADER, qi ceche se 
CHIPKA VOLO bien piccée en tête 
jour : SPHINX 11 


La forme 


le jockey : DELFARGYTEL 


Une troupe palestinienne 
a présenté (en hébreu) 
“Jérémie”, de Stefan Zweig 


ENGHIEN, le 9 Mai, à à 14 h. ;} 


+ ME 


nc HAE 
s Hd fl SIGHS, 


EMPIRE) 


De nou 


TOUT F ARIS 


ra chan 


8 STUDIO VENDOME 8 


PLACE VENDOME 


GRANDES Or 


A Bordeaux... 


Le Festival de 1950 


est une ‘répétition générale” 
des manifestations futures 


(De notre envoyé spécial Louis BAUDOUIN) 


BORDEAUX, 8 mai 
NEPER 


eûtre di 
Fronçoix. Ce fut 


La celebre operette mondiale 


VENDREDI PKEM'ERE 


Location ouverte om 


de J 


cette première audit 


lement de relater la réus 
site de cet ét 


Une organisa ner 
à la hauteur ESS en us a 
Does : 

E A 


IL er pt MOLYMPIA ot au COMŒ D! 
e ir en EUROPEEN  Aujour 
| ROGER NICOLAS et t 


E ENFER 
EST A 
James CAGNEY 


L E redoutable 


+ CAGLIOSTRO 
ALHAMBRA 


chef de hande Cody 


YVONNE PRINTEMPS 
PIERRE FRESNAY 


pareil pour tenir téte 
premit. Api 

eime. M 
misole de 


M e Le 


de TellAvis. donne 


Pierre BERGER. 


DE LA SCENE A L'ECRAN 


# La Comédie e (m 


Molière et Giraudoux 
en Palestine 


ciaude 


a COLBERT, Robert YOUNG 
FIANCEE A VEND 


Jon FAIR CRUSADER ‘P 
31 SKYE 


LE CHAMARIN 


Autroc, € 


AT 


m WAXG PRIX MARCELLUS REOUVERTURE + BOMAI \ 
a ia vu r 


rm | EN EMPORTE LEVENT 


ASUOUE at PAIDA gg mt 


Metro v Mayer 


PRIX DE LA TURBIE 
Haies. — 300.000 f 
or LE CMAMARIN (NS P p C'EST LE SAMEDI 
“ . 
Je 20 
Soa MIRFIKO R. Rousse % MAI 


QUE LES 


FRERES 


AMAR 


PARIS 
PORTE MAILLOT 


non pas des TIGRES 
non pas des LIONS 


MAIS 
PANTHERES NOIRES 
| JAGUARS NOIRS 


RÉSULTATS DE SENE CLOUD | 


PRIX DU CHESNAY 


2 Manitou m 
are C 


PRIX 
DE SAINT-PAIR-DU-MONT 


PRIX DE NOINTEL 


L kast Exprens (Mamard) 1202) G- 19 
F. 


LEOPARDS 
et PUMAS 
DRESSES ET PRESENTES 


MEME CAGE 
LE PLUS GRAND 
NUMERO DE FAUVES 
VU A CE JOUR 
EN EUROPE 


PRIX DES ŒILLETS 


L Baluchon iL. Flavien) (314) G. 13 | 
A M. Dairé P. | 
2 Cosmo de Med. Brunet) (33 P. 112 
À Frino „J. Massardi (918. P. 
AEE Re aL LE Dorée: 


L'ETOILE D'OR 


a longtemps 
paru dangereuse. 


uvelle bonne 


EE BE 


a fait un bon effort 


5 su 
309, 304. 305. 206. à l'entrée de la digne droite. À 


N. pl : 301, 302 
m7. 368. 300. 310, 311. 315. 


GEORGES DE KERMALLET 


L Géniste H TKinti (ok 
à Mme H. Lecert. 


eu 
Un des principaux rôi 
DU 13 


Paris-presse 


Le Imbunol durent le réquisitoire. De g. à d.: le commandont Gordon, co mmissoi 
le colonel Coyré, le président Meiss, le colonel de Pesquidoux, le common 


e Guillet et 


nt vis-à-vis d'un patriote, vre pl 
au désir de vengsance. étalent 


pendant tout 


les promesses faites aux Allemands 

Par contre 
rs la famile Bastien em septem. 
quand les Allemands compren: 


le 11 ou le 12 
fait un voyage à Nimes, 
À cette même date. comme 1] le 
tend ? Le représentant du ministère 
public ne sait aucun fait sur ces 


événements. Le 12 juin il reprend Au terme de sm long réquisitoir: 
contact avec Romé et Lacombe, 2, Pris toute ia matinée, le com. 
See nes Mais se garde de leur révéler son Mandant Gardon, qui a recherché 


circonstances de 


on de Cha- tion. examiné chacun des arguments d'or. 


même jour, Helbronn est ar- dre psychologique qu'il a 


s Noa été arrété le 8 Juin. Il af minutes aprés avoir  convalneu de là culpabilité” d'Hardy 
firme qui a été relâché le 10, aans accusé dans la rue lance se tournant vers l'accusé 

avoit dentinó comme étant Did: FRERE À «JF SUIS CONVAINCU QUE 
e n'ayant rien avoué Du moins. cet m'est pas reprochée à acuse ce Go VOUS ETES COUPABLE. MAIS JE 


que de queques mois et de 
e faits par le commissaire 
vernement bvo, toutetale 


l « René Hardy aurait dû révéler le secret 
' de son arrestation » 


e débit haché, 


Ila paro'e rapide. 


e c'était, évidemment. 


rapport 
date du 29 juin 

ere particulièrement 
rement probant. T 
r sur blane : « Hard 


rouvrrnemen 
qui pasent 


de Lyon 


e opinion sur 

es Alemani 
1 Rniatance, 4 
fort important 
cisions sur le 


» Or i n'a rien dit. Quand 11 em 

é a Lyon, on ignoralt encore lar- 
resiatton du général Deletraint, qui 
la fé connus que le 12. Il a garde 
lenco IL n repris ea piace, de mi 
re parmi aea Camar 


n Hardv.Did 
Ele se base, pour ce 
p r le temoignage du colone. 
Gamtaido qui, arreté avee le general 
Deieatraint, Ña confirme 
Le commissaire du gouvernement 
cherche, par avance, à ` apporter ia 
en réponse A 
ia défense ne manque 


e sort de Hardy ? Est-ce ia 
niaidoirie de M" Maurice Garçon ? 
Est-ce le Palais ? Est-ce l'Académie ? 
T semble que Jamais la Cour d'emirs 


pasna 
À ia réunion de On. 
commandant 
les contact 


feux obstruant 
Les lues mi 
niforme e 
pes eux-mêmes à 


comman- 
Gardon mt obligé de s'appuyer 

emolgnages des Allemands. Ti 
avec quelque rericen 


« Mme Delettraz : un témoin qui garde 


ia mile est combi 
écraumert et 


sur les aveux qui pouvaient lui avoir 


er A laure “happé Le silence de Renê Hard termées. on continue 
iare à à Hardy el m'at ni expiieable ni exeusable » couloiza erté 
temsile aa pont Morand La commissaire du gouvernement 


Prut 
Mardy et Durbir ot coni examine e z 
asien: depuis Chalon des poursuites. Hardy est poursuivi ceux qui n'ant pas pu pAnétror. 
La déposition de Mme Delet pour non-révelation de secret intére “Ea température de ia mie ni frot 
sant ia defense nationale. Ge ce matn. eet monbauttée est 
Le plan d'opérations de sabotages 
élaboré par Hare maia appi. 


aite les bams ques 


du gouvernement, les commendonts Saunier et Bouchardos 


ne pouvaient tre pris à ja légère. core des arguments contre Hardy da 

E ment, le fait qu'ils émanent l'attitude des Alemands de ne pas 
Allemands part d'un préjuge défa- avoir inquiété a famille Basien 

vorable. On peut même penser à e L qu'une manæu- 


tètes qui lui 


leur attitude change 


être A côté de 


SUIS CONVAINCU AUSSI QUIL 
EXISTE EN VOTRE FAVEUR DE 


le greft 


adjudant chet Ge 


s nent qu Hardy a rompu son contrat 
et quil leur échappe ; alors les Bas- 
ten sont arrêtés 
Le commandant Gardon donne alors 
le coup de gràce à sa victime. Ce n'est 
pas un document-massue qu'il sort 


sement, ces témoignages sont mois de Juin, rien nen arrive aus 
Malheureusement, ces témo 3 “i x Contre lul, mala une piece qui peut 
P n d Bastien. Ist-ce pareo que la Gestapo faire un gros effet ou point de vus 
Le commandant Gardon rappelle était capable de endrir ? Ou bis moral : c'est une lettre de Lydie Bas- 
que Hardy le de plutôt pare que Hardy avait rempli tjen, sur l'art et ia maniéie de mo 


7 servir des ages D heureuses 
surprises étalent préparées à l'accusé 
- A en croire son amie, il fini 


- apparaitre comme une victime 


Coupable, mais avec circonstances atténuantes 


après-midi. Seul dans son box, Hardv 
em à lise 

Er la voix incisive, persuasve, de 
M° Maurice Gi s'élève enfin. 

i deix collabore. 
le travail, Me Thirault et Me 
l'Acoutent avee reeuetlle- 
derrière Qui. Hardy fixe 


laurice Garcon commence : 
« Meusieurs, 


« Pour la moonde fois. Je me trou- 
ve lei pour défendre Hardy, et Jes- 
tme que vous avez le droit d'en être 
stonnés parce que ma sincérité peut 
être mise en cause. Et, à ce titre je 
vous dois des comptes. 

> J'ai été sans le savoir le complice 
d'un mensonge. Ma bonne 


a? 


encieusment ayant perdu 
mon erédit devant les juges, maia ne 
voulant pas abandonner mon clien 
J'al demandé à M: Çonnant de 
pus qu g de a 
mi peman, 
part de Hardy d'une défaillance à em- 
cuser. J'al eru alors Hardy coupable, 
St que, sil Inalstalt, e'est qu'il Avait 
quelque chose à cacher. Je ne 
méprisais pas peut-être, mals j'avai 
pour lui de la pitié. 
* Et puis, mes deux confrères, au 
r et à mezure des années. M'ont Pa- 
ait exactement 
tère peu sb- 
taçon dont. l'instruction 
j g 
simpees recueil a avee 
Et puls, au bout ae 
Ax ans, lia m'ont aure q 
étalent convaincus Be l'innocence de 
Hardy. J'ai alors repris le domier et 
J'en ai été convaincu moi-même. Et 
c'est pourquoi. aujourd'hui, Je wnis 
devant vous. » 
E! M' Maurice Garçon poursuit : 
+ M Thirauit et Me Constrnt. mes 
deux collaborateurs, ont ajouté 
> Vous étez mul 30 premier pro 
cès, vous resterez seul encore de peur 
que votre effort en solt amoindri par 
Boire presence. » 


Un imprudent qui a tout contre lui 


que, était-il un serret de ia 
nationale ? 
La defense 1e conteste, et l'accusa- Et puls Me Garçon entre tout de ion, 
e tion ne cherche pas à le soutenir fer. sulte dans le fond du débai aei Molon avait, eanu, Hardy 
Gardon, mt ja dimance entre la Ges- mement. Mais le commandant Gardon « Le gros du procès, c'est la dé- quelques mois plus tôt à  Marselile. 
tapo et le PC a rue d'Enghien esime que l'article 74 du Cnds pénal nonciation de la réunion de Caluire mais sous le nom de Carbo. Il l'a fali 
n'en par grande. » a le sens le plus large et qu'il couvre qui n'est pas reprochée à mon cllent, arréler dans le train uniquement 
La commandant Gardon rappelle en un cas comme relui de Hardy où e le mals Qui piane but ces débats parce qu'il savait que Hardy dtait un 
ore que. le matin même da la reu. document Puis tenseur demande aux résistant. IN ne pouvait savoir qu'il 
nion de Caluire, M Chudius Petit cret en jubee de 00 pas te lieu Ganter était Didot. 
re message, revélant que Hardy condire les passions partisanes de certains « SA l'avait su, il it laissé al- 
Pour L moins. lulton allait arrêter Delestraint 
visant la si Ce n'est que d'une phrase que avait rendez-vous avee Didot. I 
nul constiue défenseur rappelle ja carrière de René aurait lalwé aller Hardy puisqu'il pou- 
nation. le Hardy yait ainsi penser qu'il retrouveralt De- 
publie” le” eon De tout ce qu'il a fait jusqu'an lestraint et pourrait les arréter ensem. 
ment établi avae MA- 1943, i1 ne mérite que des éloges ». bie. 


A son tour, le défenseur de Har'y 
reprend l'examen des falis depuis le 


mentaire Hardy ne parla pat 


e que ms is 


bolte aux lettres grii- 


s'écrie Me Mouries 
imprudents! Ce gui 

imprudence de ees 
kens habitués à la méfiance. 

« Du 28 mai au 9 Juin, lis auraient 
bien eu le temps de contre-canumander 
'e rendez-vous et d'avertir le général 
côté de La Pour qu'ii ne s'y présente pas. » 

M: Garcon signale le hasard qui fait 

Gou- que Hardy, allant à Paris pour des 
Che- choses concernant le « 

monte dane le mâme 


Après une brève suspension d'aus 
e commissaire du gouverne. 
nuant san minutieux ré- 


Ta detense. 
emnets d 


on du général 
estime le rapport 
a vérité, doit empor- 
er la conviction du tribunal. En ce 

e rapport Kaltenbrunner. 
t Gardon y attache une 


ce rapport « de pendu » 
répugners peut-être à ia défense 
le dleuter, fut ndressé à Hitler et 
ore sa griffe « Il ne dépend 
s de moi, a dit Hardy, que nous 
vons bemin de docun ents allemands 

Nous verrons par ces document 

des le 27 mai les Allemands | 
rent les attributions du généra f) 
sint et de Didot 


c n et d'a 
ry à chacun 


DATIRA comaa Garion: Ara ovane, QUELLE 
Le tie ana pour inte L'ile ey serait pas parvenue eae! DIX | LR 


les’ renseignements de la police 
> Vous ne pouvez pas ignorer ces 


; 
aeaa E l 8 
Ent Tran de 1e dene ÉLÉJANCE |f 4 
ne VER ee i 
j à n'a cessé d'opposer des 
mmandant Gardon elte de e L'accusé n H Am 
d x jes ju: rudence dénégations catégoriques. Mais l'aceu- 
gro exemples da nm Span aa amais Prend que Hardy 
>. Ce <* tes contre René avait ur les plans dont il te 
RE PE ee 
pe eee 


s en vertu ce 
E Test maintenant en 
eles 76, 63 et 104 de ‘à 


ommandant Gardon étudie 


ue RTE 
ne SUR He Us où numi avoir du arrei à 
Fion PER 


Le commandant Gardon trouve en- 


A s'en lécher les doigts 


« Hardy est donc arrété, 
par Barbier. Et Barbier le relâche sans 
Jamais avoir su qu'il était Didot 

s l y a tout contre lul, remarque 
M' Maurice Garçon. Comment alor 
prouver son innocence? Le généra 
Deiestraint croyait avoir été « don- 
né » par lui et auralt fait part de ses 
soupçons. Song:z à |a psychose qui 
régnait alors dans la Résistance où 
l'on mupçonnait ses meilleurs amis. 

» Ce n'est pas que Hardy avait peur 


interrogé 


Les beaux costumes Rollux | 
pour tous les âges, 
pour tous les goûts 


Perfection des différents modèles 
de coupe : modicité du prix 


C'est la grande réussite de la sai- 
son. Rollux a séduit d'emblée tous 
ies” hommes qui veulent conserver 
une silhouette Jeune. La coupe par- 
faite d'un costume Rollux est mise 
en “valeur par la qualité du tis 
employé, toujours pure laine pei- 
Ence et choisi dans les toutes der- 
Nieres créations. Savez-vous que 18 
tailles et 8 conformations dilférenc 
s sont à votre disposition dans 
que complet ? C'est pourquoi vous 
trouverez Ju premier „Coup votre 
propre taille. Vous endower votre 
Rollux ; il Vous va parfaitement. Et 
vous débourser peu : prix depuis 
19.900 francs. Actuellement, mise en 
vente spéciale de vesies seules en 
maggifiques tissus ? tweed ou shet- 
land depuis 5900 fr Pantalons seuis 
land, gabardine tous coloris. fla- 
ou Palm-Beach, depuis 2800 fr 
pour hommes et dames 

Notez l'adresse : Rolls, Palais Ber- 
litz (côté rue du 4-Septembre) 
que „Louis le-Grand, (etro Opéra) 
lOuvert ae 9 h, à 19 h. même le lundi. 


(Compte rendu d'oudience de MAIIREPIERRE et Hubert EMMANUEL, 


Le président MEISS écoute 


le réquisitoire 


Man 


4 enau 
s'emploi 


temps de Hardy après avoir été re 


Herdy livré à la vengeance de ses frères d'armes “Y i p iemands ne von 


D'après Me Garcon le_mvrté 
entoure affaire de Cai 
s'expliquer de la façon suivante 


Barbier avant rerouvé ce fameux 


Didot au pont Morand. le 20 ju 
ne pouvant pos l'arrêter sur 
champ. ne pouvunt pas non phus 


faire arrèter par ia muite par sen mu- 
1 sétait vanté eu. 

près de ceux-ci d'aveir falt de Didot 
c'est dans oes cor- 


bnrdonnés. puisen 


Un, contre-agen 
ditia que Borde aurait imago 


de faire abattre Didot par les Fran- 


cale. 


faites par 


jerre : connaissant ia réunion 


Caluire. par une imprudenee. 


avant méme aue Hardy ne la oonnò 
luf-même. Barbier enverra Mme De- 
letraz’ chez les Frangais pour dire : 
+ Didot a tahi la réunion des rèris- 


Le box de René Hardy envahi par les « curieuses » 


écoute. com 
dans ceite raile, s 
vrment les explications si Iogi 


con donne du déroule 


Un roman qu'il constr 
Pan gp Breed 
man qui sere peut-ire la vérité 


savane. Me Mauri 
déjà depuis près 
4 le président déci; 


mont debon 


marquent la 
commençante 

Bien plus. ia foule augmerte e 
core. Dans les couloirs qui mènent 


la cour d'amis, ceux qui n'ont pas 


pu entrer attendent toujours, et Ha: 
dy lui-même est sur le point d'êt 
trolt dans sn box envahi pi 


passe par Lyon. I y voit 


ei 
eu: Allemands au cours de la reunion chez 


ini s'exliauent les démarches 
Delettraz auprès des 
officiers du service des prismniors 


Maurice Gar- © mands qui 


n r- criminel de guerre, a été autorisé à 


décuetions mathé. 


sim d'audience. pysg 
ceux qui sont 


illustrations de Julien PAVIL) 


M x En fait, Jumqu'ici, le gros de zon ne po re cei 
après gumentation a porté sur !arrestatire eV , 
disent à celui en le mappant : de Chalon et sur la reurjon de Ca Des 

1 Tu es 2 Puis l'un des tortion- juire qui, inutile de je repiter, ne sont 


rs vb 
roreson de Ne Ma 


naires dit « Mais non c'était l'autre. 

aprés ia thés astusieuse de ia 
défense, ce rerait dans ces conditions 
qu Barnier, pour ne pas courir les 
pires ennuis, n'aurait pas reconnu 
cite erreur et aurait fait croire à ses 
hets Didot était lun de em 


pas relevés dans lacte d'accusa! 


« C'est ainal que ces deux hommes, 
Hardy d'un chté, et Barbier de l'autre, 
ont vécu depuis aves leurs mensonge 
respectifs, sans jamais pius pouvoir 
Sen départir. » 

Ta Gavet gris lsés de chaque 
cf du front, les yeux clairs, rendus 
peius clairs encore par le bistre qu'une 
grise de foie iul met au visage, Mr 
Maurice Garçon na rien perdu du 
mordant quil avait avant la guerre, 
brue ses cheveux étalent noirs et 
auil n'agitait pas à tout de bras une 


paire de Iunetles qu'il cubile souveni -amame 


de mettre sur son ner 


rA 


4 


De sa grande taille penchée audes 7 — 
sus de sm bane d'avocat, !! semble -r 


la rencontre des juges 


chose jugée. 

pagtala, var 18 b. 45. c'est-à-dire 
après 2 h. 30 de plaidoirie. Me Garçon 
borde imut de même le problème de 
la livraison de ces plans de sabotage 
du réseau ferré 


monstration avec le même intérêt que 
si cette affaire. dont 1 a cependant 
dirigé les debais, était absolument 
nouvelle pour lui 
A la réurion du pont Morand, le 
20 jun 1943. ce n'est pas Hardy qui 
avoit amené Barbier, déclare 
terse. Après avoir Jégèremer 
Aubry a reconnu mu'ii se semait a particuliere qualifiratin 
suti depuis trols semaines ira do la Guerre à 
sa secretaire, était tere secret d'un do ime 
peut-être aomi suivie puimue les Al- la défense nationals. avora! conteste 


LE CORPS 
D'UN INCONNU 


près d’Albigny 


L'homme a eu le crâne 


jte t mis sa phologrmnhie ce carartere du plan de sabntage 4! fracassé avant d'être jeté 
da ans lavoir arrete bará par Hardy qui neat Jamais resté | 3 r 
Quant à Rirbier, i a re À quel. qu'a léint de projet personnel | 4 l'eau 
on pour le peoiéner Quand À dit 
DS RQ En te 1, dateras à tu mg à 
Ent mir de les retrouver de jende. la barre le coinnel Par afi 
-i . que le plan Hardy n'a jamais été 
en application. Mur i Y avai 
Choar qui mait antoa Les noms. UE 
de centaines de chem Ba Qu ta 


tête éiait envelonnée par un sae 
avec des ficelles m. sus ie rae 


anient en aliden et 
passer des résistants 
fine 


m et faisaient 
dea candes 


Amé de 50 à 6 ens 
cn 


elii 


t'em l'arrivée brutale das Pas un 


rt p 


Le premier e 
commissaire: Pedousmen 
le ce de 


e docleur Dugoujeon. Barbier se re- 
trouve encore en face de re fameux 
iter comme las 


moment-là que les accidentia ont 


in. fracasó à laide d'un instrument 
A prétendu ies blessures 
ie avocit, poures 


vous me dire que Hardy em un raitte 


aue Hardy est en 
prison. Son acquittement ne la pas 


eue ma demam de AeA 0 der oona T 


mé 


LE VIADUC EN BOIS 
DE LONG ISLAND 
DETRUIT PAR LE FEU 


Et M Maurice Garcon rappelle Les 
paroies de Caudius Petit: + S1 e!) À NEW-YORK 
un, milllontème de doute. i faut 

il profre à Hardy et out sit 
scout à 

» Je voudrais que vous pensez 
je nuls revenu dans cetie affaire avee! feu a dérruit 
i conviction la pius bwolue, par pur 

re reset ert 


Criuire. Ces documente, conetitués 
de en hâte le 23 juin. en présentam D. 
gi dot comme un espion à 


but d'arriver mu magst 
tiet de Oriuire, Barbier êt 

de men invraisembiabie 
reur d'avoir arrété Heilbronn à ia 
Disce de Mardy. 


mpe de photographe 
m bruit de pistolet 
Après la suspension d'audience d'une 
demi-heure. Me Maurice Garçon re- 
t’ p PDA a critique des documenta aile- 
i ont êté opposes L'A 
w iemand Dunker auteur du rapport 
Fiora. et condamne A mort comme 


i! ont restés fidèles ce 
désirent rate. 


les che- 


Les dégås sont estimés à plus d'un 
milijon de dol'ars, 


INAUGURATION 
DE L'ECOLE NATIONALE 
DES DOUANES 


s cérémonies de linux 


Hiter a dit 


de recevoir un Jouralinie du quotidien migni onka ingeri 
D E a a e a a a 
d'hut 8 mal, four de la victoire. Vous 


a charger Hardy. 


Mais Me Maurie Garcon pense 
faire René 


ce avoir expliqué ainsi _ ne 
de Hardy aaao ~ 


« Tai voulu. poursutt-il, que vous 
chambre de d0Sératens. au Je SOLDES 

qui vous aurait pour ima it enr mé 

Per res pc au ROBERT PIGUET 
Des qui re rie den anue) ET A LA BOUTIQUE 


ne reste rien contre 
Toute ia semaine 


y | 
Le défenseur n'a réservé que peu de 9 heures & midi 


a Suisse y nasu 
NOUS PAYONS COMPTANT sans formalité 


PIECES D'ARGENT 


D. : 224; de 2 : 44; de 5 : 150; 


r: 3, Rond-Point des Ohamps-Eiy 1O E A2 de 20° 4 et FOUS BUOUX 
ar | amannan EE é en 


Strasbourg (M° Str.-5t-Demis 


PARI 


Pendant 
les trava 


S-AMEUBLEMENT 


snis s'ad” andi} 


CONSIDERABLES 


Attention! 
PARIS-AMEUBLEMENT APR 


N'A PAS 


SUCCURSALE 


SEULE 
ENTRÉE 


3 2. e D'ORLÉANS 


DES PRIX SANS PRECEDENT 
Gene remote LL SOO nane 24.500 
f mance 38.500 
STUDIO RONCE R 000 
DE NOYER comp. = 
CANAPÉ-LIT 


2 pers. complet 14.500 


LIVRAISON DANS TOUTE LA FRANCE 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 


BOMBÉE G.LUXE 29 500 
complète..,...., = 
CHAM. BOMBÉE 35 00 
R.de NOYER comp. = 


CHAMB. G.LUXE 
49.000 


DE 


PALISSANDRE 
complète. . 


métro et autobus 


A 20 rites) 
MOUTON-DUVERNET 


des magasins, 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE ET LUNDI MATIN-OUVERTS LUNDI APRES MIDI = ENVOI GRATUIT DU CATALOGUE N° + 


milaires qui eux-mémes mnt pere fée - Á 
minaires qui eux-mêmes sont poscie M" THIBAULT et une avocate, au banc de la défense 
“Le présent lui-même suit ja dé- étant couverts par l'autorité de la —— —-— 


d- repêché dans la Saône 


£ couvert d'un morceau da 


et aris 


Victime avait 418 


MAHÉ, BOBET, COSTE ont sauvé 


PARIS-TOURS de la médiocrité... 


TOURS (par téléphone.) 
DE faut faire pour éviter, 
des « ville à ville » part 
ces insipides et tourmentees 

en peloton de cinquante coureurs et 
plus sur la ligne 


ses chefs de file n'el 


un drvelappriment 


r le pont de ia 
A pas moi 


r une route eir 
crachaient 


nier 


solution, relle que l'on 
lendemain d'une 


photo se pronon, 


Je comprends irès bien que les organisateurs, 
choisissant le parcours à bort d'une voiture, aient 
té, H y a vingt ans, séduits par le mur de Bierė 
et. eette fois par Ia côte de Chemillé. Ils ne pou 
vaient se rendre compte qu'en pleine course le 
routier, emporté par l'élan de la descente allait 
«avaler » tes montees avec la plus grande facilité. En 
tout cas. l'experience d'hier a été concluante. Tous 
ont mealadé ces n erimprites » avee le grand 
braquet et. ce qui est plus m roures 

ne s'est détache en côte, de Vendôme à l 


Ah! si Coste avait pu réussir 
à lancer l'attaque ! 


aimé voir un Charles Coste, si 
ométres du hut faisant le 


coureurs tendant 
se trou 


N fout en 


rives en 
et une aisance course rt qui enlevait la 
jans une forme sensation- blanes- 


comme ils 
Lapebie, surtout m 
pour ramener le 


1 Une erevaison 
Nations, alors que son 


and 
res teur sportif 


tardé derriere le werond peloton, jeta bas dars. mieux je marche. 
avi ronfait d'espérance le ‘Oui. Guy Lapebie, 
tous Les sui t 


A panache. 


coure: 
de la lon 


sportive. 


fe course. commencée par des échap- 
pèrs incansistantes. eontinate par l'env pelo- 
tans trop lourds pour 

interessante du fait des el 


poi 
son épingle queur de Paris 
Ronba!e 1949. des belles écbap- 
pies qui arrivée, fut cette fois 
Fhomme des derniers kilomètres. 


Enfin, Mahé a réussi ! 


E sort devai 


h 
malchanceur 
ment où il étai 
é le prinei 


bien à ee eosreur ardent et comb 
Flle_récompense an 


homme bien doue, 

trap sauvent mal-haneew 

musette après le ravitaillement. 

donné si un antre Arrion ne 
rtir. 


ét peat ètre aban 
It imeité a re 


tésolas, tels que Diot Gaudin, S- 
an Barhotin. naturellement plus pas 


nter son coup d'audace, arme pour reite tàche 


S'il ne conserva que 50 mèt 


eu le mérite d'eviter de nouveaun sow 
juge à arrivee. En et 
“écartaient les voisins, de 


ve d'hommes 


metro 

me 
Coste a ma plare pi 
ee raison Emile Idee. 


Gaston BÉNAC 


nt bien dans le groupe de tête. 


L'étonnant Guy Lapébie 
Les cine premiers se trouvairat très 
ananas ele ee pédales Cami, 
qui aaan sa prends adros enlevait Ve oprint 
hetdani ae pra an des routeurs 
Peson ation du Marne frais heures avant Ia 
elfe étape Rabat Case 


Ca garait trés fort aujourd'hui, me disait Guy 
ja fin, où je fis tout 

ros peloton et pour aller cueillir 

les derniers échappés. Je constate qi 


toujours à l'arrivée, mil-pis- 
mi-routier, est un bien étonnant coureur, et 
qui bouscule élegamment toutes les lois 


lond de toutes ses per 
ii est peut-et 
coureurs franeais 
je l'on passe d'une spécialité dans une 


que je marcherai aussi bien dans quelque 

mois? Certains coureurs gagnent une épreuve de 
pois on n'entend plus parier 4° 

soutenir que j'ai marché très fort 


tian actuelle. 
jui permit a Mahe 


Me de huit mètres 
sur les 300 qu'il 


fut coiffe, d'ailleurs, a fait cher 
es peloton, il n'en V aurait il 
Paris Kouba 


-mblant d 
temps. par une porte 


BrE. aui 


immediatement wer 


lel, comme à Rruxel. 
À Boudart. entouré 


un Cai 


travail 


moins je 


rmances, n'y 
un des mieux 
Et ceci 


Mon rêve est de courir le «Tour» 


avec Bobet dans l’équipe > nationale” 


nous confie André MAHÉ 


par René MELLIX 


CCOMPAGNE de son beau-père, M. B 
rendre visit 


André Mahé e 
presse- lintra 


A 


ur le Champlonnst 
rente painia, cest w 
er ntihéry 


Po 


reste à souhaiter que Jean Hidot pen 

` moi pour l'équipe nationale du 

+ Tour ». Etre avee Bobet est le 
au rêve que je caese depo 
Rey 


« Je pense aux Nations » 
+ Pour dimanche. {hésite entre le 


cnet s sportifs, a Pieumatique et le Grand Prix de 
heureux de I: 5 je vais me décider pour 
Nullément marqué par son rude effort des dix derniers kilomètres cou de taison. le pré 
verts au sprint avec un braquet plus grand que celui utilisé par les sprin CE nt Er 
ters, André Mahé nous a confié : ms que le tiens À courir en- 
= Vraiment, Je ne pensais pas ga, me reiever au fois la ligne fra : 
mer ce Paris-Tours. Cette victoire © 
4 z p + bon polAMe. VAINQUEUR DE, PARIS 
tsi une agreable surprise pour tous,  » Cette fois. fai attaqué au TOURS ET. UIPE DE PNEUS 
mas pour mol encore Malchan: moment Lan dernier. vous vous en 1 DUNLOP à 
ceux. puis malade à mon retour souvenez j'étais parti de tron loin 
d'Afrique du Nord, je m'étais fixé a >» Après Paris-Roubaix 199, mon 
du 15 mal pour revenir en palmarès s'enrichit dun bien beau 
Je suis en avance de que- succès. J'ai marqué mes premiers 


ei one men p 


a a onana Gaalin 3 
sesa iw pwe e MAHE faillit... 


abandonner à Vendôme ! 


TOURS — Au contrôle de ra 
vitaillement de Vendôme, André 
Mahé trouva son soigreur dému- 


esûmé que leur 
te. Je nai pas 
Je suis part à fond pour ni 


+ et maets M doek i 
FA i e T eus | DONANS 
Voici le classement | 5% sat” m Heurennement 
A futurs oinguan, Tean 

tofficiel de Paris-Tours; Erei vu 1s rept 1t fepri 1a mue 
Après avoir examiné les photos | ve "à Mahé de venir la 


Parrivés de Paris-Tours en fin | 


M. Henri Boudart, | A ce moment, Mahé avait mis 


pied à terre pour sermonner son 
$  soigneur apprétait å abam 
! € de la musette 
{tendue par Tamin le fit repar 
{Bien imt en prit. Un Breton 
$ nai de sauver un autre Bres 
En somme, Mahé doit à Tassin 
| denir momp. — R. M 
0. Jean “n i RE CE 
Fr ue peeta} COLON (zone du canal de Pana- | 
meer sur le 1> male Alain} ma), — Hier soir, À Colon (Panama), 
MIO Les oures wa} Young Finningan, ancien champion 
eme. |” Le Cubain Lastre par arrêt de Fars 
dois le Cubain e par arrêt de Tar- 
a Samement devient officiel} Bitre au septeme round pour bies- 


sure. 


Pour le titre européen des“lourds”’ 


Le match WEIDIN-OLEK 
aura lieu à Vienne 


EST oficiel depuis cet après-midi. Otek a occepté de rencontrer 

Weidin début juin, à Vienne, pour le titre européen des « lourds ». 

L'organisateur o câblé à Gaston-Charles Raymond que le match 

était conclu et cela por dépêche dotés de cet après-midi, 15 heures, 

à Vienne. | 

uropeon Boxing Union est d'accord pour que les deux hommes 

combattent pour le titre. Le vainqueur rencontrera Woodcock à Londres, 
sous l'organisation de M. Solomons. 


[La FINALE de la COUPE de FRANCE 
Le 11 du RACING 
Le 11 deREIMS 


comme vous ne les avez jamais vus en couleurs dans 


PARIS-MATCH 


de cette semaine 
un document que tous les 


sportifs voudront conserver 
— Ce numéro a été tiré à 285.000 exemplaires — 


clans cher les « violet 


épais 


D y avait 
irop. Je n'ai pas pu les absorber. 


La nouvelle faillite de « Rik » 


4e questions de 


preuves qu- j'ai disputées eette année. 
En tout cas je n'ai 


ju profiter de ma condi 


Puis il protestait vehémentement : 

— Pourquoi les equipiers 
mené si lort derrière pour me rejoindre alors 
nt que F 


jais en tête? Non, ça ne va pas tout 


komme nons l'avons sos 
un manque d'unitr, où même 
» d'Antonin Magne ? 


Ceux qui tentèrent quelque chose 


hier avee Charles Coste le meil 
Paris-Tours ajoutait à son 


pas fire rejnints lorsnoe 
Néri et 


SSi encore Il y avait eu de vraies côtes ! wex. 
t à son tour 


alien Aix-en-Provence, an 


inet-cina kilomètres de 


et des Belges 


AIS comment s'était comporté le favori n° 1. le 
grand Rik. 
t littéralement » ewit 


+ La-dessus. 
Lorsqu'il est 


champion du men 
bes coureurs 


eja constaté 


re 
mArchalent le mie 

sont Mahé, 
Emile Idée icon 


dans Paria-T 
Mahd et Ga 


e de « Rut-Club » sei 
a e Parispresse 
ura! De gauche à dr 


hle intéresser 


n Pénag, chef de mos services sp 


2| APRÈS UN INCIDENT QUI ENTRAINA L'EXPULSION DE TORRENS... 


Ce fat < l’ombre> de CASTRES 
que LOURDES écrasa à Bayonne 


De notre envoyé spécial 


BAYONNE 


mémorandi 


On avait espéré qu'en face des Bigourdans du président Béguerre, Castres. 
jours plu 


qui avait entr 
match 


Ceux aui se gargarisaiemt de ce. 
espoir en furent. helas: pour leurs 
frais et auittérent le stade munies 


pal de Rayomne extrêmement decu 
même penihie remarque 
je leurs levres 
n'est pas diene 
Tamers 


avaient-iis parfaite- 
ment rakon de conclure avee autant 
de sévérité. N eût mieux valu aue 
Cstres, pour sa réputation de club 


fédéral n- 1, restat sur sa position 
de baitu dn 20 avril plutôt owe de 
anliciter une sorie de revanche 


chent pertinemment ave son éauine. 
harmmée par six mois de champion 
nm = n'en voulsit phm = et ame, eel- 
Weel. tout à Vomp, serait Le 
deute Incapehle de se m-irtentt à 1» 
hanteur de s belle rémuation de 
champion de France devant wm rival 


ARCALIS 


AUCH. — Les pi 
Brive, appliquant méthode -e 
jeu trop uniforme. ont réguiièrem >t 
été battus par les jeunes O nrn” rais 
fervents executeurs din jeu varie. 
bass sur leur grande adresse 

Privés regulierement du ballon e 
touche et en méiée les Béarnais pri- 
rent, dena le jeu ouvert, un net avar- 
fage sur leurs peu mobiles adver. 


Soulignon Aeacit 

minais Hagole T: 

re. A Br 

Arcalis furent à 
de ieur réputation 


@ Brun a déçu. 
NARBONNE — C 
ta surtout dans 
farouche empaie 
de patois de 
stau 
Dans l'ensemb 


a hauteur 


‘ensemble en um 
ade d'avants. èma: 
timides attaques des 


les Bég ais 
Tes mélées fermées 


4 Mahé, en vis 


t». Xe de 
aon beau-père 


Biasmenus, An 


SÈTE eut raison d’ un bien pâle RACING 


SETE. — Privé de quelques-uns 
le ses ns, le Racing n'avait nulle 
intention de 
Sétois. On le vit bien a 
la première mitemps durant la 
quelle les Sétois eurent toutes les 
ines du monde À marqu 


Ujlaki fure 


— SOTTANO 
@ Toulouse méritait 
mieux. 


TOULOUSE — I n'y a pas lieu de 
ter la pierre au Toulouse P.C. pour 

match nul qu'il vient de conceder 
devant les Strasbourgeois. 

La partie fut faussée par l'incohé 
rence de l'arbitrage de M. Bermes 
EA à qui le Jeu dégénera en combat 

s ia 15 minute, Marcel Lanfrai 
chi fut fauché en position de shoot 
et sérieusement blessé à la cheville 
Ti conserva néanmoins sa place mais 
put à peine se tenir debout. Toulouse 
fut ensuite privé de son inter gai 
celulei ayant voulu régler un diffé 
rend d'une façon trop apparente aves 
son gard: du corps Remetter, fut ex- 
puisé du terrain 


Urbanski, l'homme de base aujour- 
dnu. fit une partie pleine de pro 
messes, ninsi que Thomas, dont le 


passage dans la ligne de demis s'est 
Avaré particulièrement brillant 
A Strasbourg, à pat Perru-houd, les 


Sa prut reprocher as onze aiseien 
Andre TORT 


e. Nimes d'extrême jus- 


tesse.. 
BESANÇON. — C'est pər un but 
contesté, mais régulièrement acquis 
Nimes a confirmé son titre de 
deuxieme division à 


avants ne surent pas réaliser 


Les meilleure furent, pour N 
Firoud, Jakowski, Rouvière et Go- 
ni. Pour Besançon : Jacques, Mi] e 
et Jarackzewsk! — BURNAT 


@ Nice assomma Nancy 
(CE. — Les Niçois ont pris l'habi 
e de marquer au cours des pre 
mières minutes d'un match, Mais c 

3 Nancy, ce fut un 


dix-huit secondes de jeu qui ouvrit 
aore 

Le maich fut ensuite plaisant et les 
Aigions ne trouvèrent vraiment 13 
consécration de leur supériorité d'en 
semble qu'au cours des vingt dernières 


minutes, grae à leur animateu 
Carré Ci) et Bonifaci. 
Car cest la fameux e carré magi- 


que » niçois Relver-Rossi-Carré- Bon) 
faci ce dernier étant le meilleur 
homme sur le terrain) avec Mindonne: 
qui gagna le match, ce dernier ayani 
pu museler Bronse. — DARFEUIL 


@ Béziers difficilement. 
BEZIERS. — 

preuve d'une n 
eurs avants, sauf pendant 

quart d'heure de jeu 

tatiline 


Les Troyens, 


n. mais 
je premier 
se montrèrent 


la cuime, pratiquèrent 
Die, fait de pases courtes et pré- 


s. Kiopacki e 
désordonnée 
manquent de réfexes. — 8 BES. 


@ En vingt minutes So- 
chaux.. 


SOCHAUX. — n 


faut nous ren. 
haliens sont 
condition #1 
acquise sur 
consécutive 

fois de plus. 
fut equiti 
Lille 


mais les vingt 
les de Sochaux 
temps. furent d'un grand poi 
l'issue du débat. Prévost se resen 


pe demi. 
Baratto. Vandooren. Sirappe, Van 
Cappelen_ et Tempowski à Lille 
Chabot, Telléchés, Jacques, Reigni 
st Rachinsky, à Sochaux. furent N 
meilleurs hommes du maich 


@ Reims malgré ses 


remplaçants. 
REIMS. — C'est avec une équipe 
comprenant pas plus de cinq t 


fade de Reims a 
ne formation 


jaires que le 
pris le meilleur sur 


Neraine pratiquant Jeu 
de qualité bien médiocre 

Les r ts remois furent 
d'ailleurs très satisfai otam- 
mem Prodocimi Très 


bonne partie également de Jacow- 
ski et Jonquet. 


Dans l'équipe méridionale où Des 
maret se montra directeur de je: 
de premier ordre, c'est 
Sboraiski qui laissa la me 
pression mais dans son es 
onze montpellierain n'a fait étalage 


hue d'une qualité très modeste pra- 
üquant au surplus un football riche 
en irrégularites de toute sorte. — 
M. LARDENOIS. 


PAUL BARON entraineur de FRANCE AÀ 


et PIBAROT 


Le bureau fédéral de la F.F.P. tient, 
depuis ce matin 10 heures, une im- 
portante réunion 

A l'ordre du jour, diverses commu- 
nications, dont celle du programme de 
la préparation de l'équipe de Prance 
pour ces deux derniers matches in- 
iernationaux France-Ecosse et Belgi- 


Bordeaux aura 
en 1951 
son G. P. automobile 


BORDEAUX. — Le ministre de 
l'intérieur vient de donner son 
agrément au Grand Priz automo- 
bile de Bordeaux. qui se déroulera 
pour la fois en 1951. 

Le cireuit prévu 
quai et fera le tour de la place des 
Quineonces. La distance sera d'en- 
viron 3 kilomètres, à 105 
fois, soit au totai 315 kilomètres. 


celui des 


gueFrance et aussi pour le voyage de 
in. 

Les premières décisions suivantes 
du bureau fédéral ont été communi- 
auies hier en fin d'après-midi 

1) Paul Baron. l'entraîneur du Ra- 
cing Ciub de Paris. entrüirers l'équi- 
De de France pour ses deux derniers 
matches internationaux et pour la 
Cuve du monde de football: 


2) L'entraineur de Nimes, Pisaro: 
est affecté à l'équire de France B 
Qui disputera deux matches, le 27 
mai. à Nice, contre le Viet-Nam et 
le 4 juin. à Luxembourg, contre 
l'équipe du Grand Duché: 


3) Les tricolores. en vue de Fran- 
rassemblés jeudi 


. à Maisons-Laffitte. Ila reste- 


monde. pour ceux qui seront dési- 
gnés pour faire le voyage de Rio. 
sauf un repos de deux jours (diman- 
Che et lundi de Pentecôte); 


4) 18 joueurs feront le voyage de 


MARIE-LOUISE 


Rie. Aueun nom n'e été communiqué 
aujourd hu 
Lundi prochain, le bureau 
se réunira pour communiauer la 
fe des loueurs retenus Dour Franse- 
z 


Eome CR } 
| 


Lyon et Catalans 
dimanche 

| à Carcassonne | 

pour la « Coupe » it XII 


[era rte de le Ces 
Tugby à treire aura lieu Es. 
S prochain. à Careassonne. El i 


Spposera Lyon aux Catalans. 
DA 


Les Championnats Internationaux 
de Paris se sont joués avee la balle de 
Tennis « Dunlop » 


(par téléphone). 
de 10.000 spectateurs, une recette de 1.600.000 fr 


tôt à l'endroit du rugbyman Manterola non qual 
de la victoire de Lourdes acquise 3 

re un moment perdu et repartirait en Coupe arer la même f 
le même dynamisme, la même élégance qu'on lui avoit connus tout an long de la sai 


| 
I 


el est 


s de France, 


© et l'obligati 


Géo VILLETAN 


Un ciel d'azur, un terrain verdoyant et impeccable, e 
article principal qu'on puise dégager di 
de ce Castres-Lourdes, lequel fut un huitième de finale de Coupe de France (seconde 
édition) sans éclat et se solda par l'écrasement des champi 


ntur: 


3 points à 3. 


auteur d'une récla- 


n de rejouer l 


réclamation 


n de championnat. 


benncouD pius reposé. eur conp frane réusis lun par Do 
En tout ém de cause elle n° mec, pour Lourdes. Fau re par Pierre. 
rait ma dévalué son titre et charn Ametre en faveur de Castres. on eut 


Purah sporthement compris. l'imprescon 
match allait 


Jeu monotone, Torrens 


eat 


aux mélées. entre- nc) 
coupées qu'elles étaient d'échan 
coup de mied. Tant et si 


a retrouve 


a troisieme viernoise Pa 


Costres devenait ph 


réaction et voir l'affensi 
auarte intervenir à bon eacient © 


ia “physionomie 
me modi 


d réciprna 


des 


Aus de 18 B été la ré 

Broccardo et suriput Boretto, est à match I s paya le live Co mara 
r Aeus sasis de fort beile facture d 
En demis si Bertaud prit le meii- vam! un Lassieue meduse 

eur mr son vis-à-vis par contre, Mas qui opérait au cenire confi 

nmeriorié évidente de l'ouvieur viens ma me qualites offensives L'Arries 


au 


s ses avanta reprenaient Kan 
xpulsé Taurdes rénrieanit de vom côté 

A première mi-temps n'avait vu P'Rener et nee A Per a 

eurie sur le terrain awun seu que lon atiendan depula soixante m 


C'eut été sans doute beaucoun irop 
demander. On yh tout eu pius. en 
etie. l'ouvreur Torrens décocher wn 
formidable cmm de poire an talon- 
meur lourdpis Cars, l'aritre M 
Pariès, prréter le ma ch pour recon. 
autre emlenrellement le coupable 


jusqu'à l'entrée des vestiaires. et ve 


la cadence 


nois Farré Teinsére Amé dun exeri P 
Est mcore à citer Bruyat, qui do- pied, n'eut r 

mina d'une tête adversaires et parte- Bétiers m 

names Par contre. International ation pour 

Brun déçui principales q'aia son 

Parmi les trois-quarts bégiais ie squipe compite, jeune 

moins mauvais fut Duché. Larriere Condition phymique #1 p 

béglais Vidai, international junior, ft technique ires poussée 

mieux que son rival direct Grenouil- Qui 

iet amer inégal Malzré les ef 


@ Une étoile est née à non D meur, | care, 
Pau: Trésarieu. : À 


Le publie 


ment da jeu 


Paiois - Montferrand. Pour 
défiler mir Je stade des Ports 
mandes equipes 
on peut d 
nes arrière 


qu aucune 


i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 


pisce ies défenseurs m 


a désigné 


pente Dax 


DOUMERG 


pourtant reputa par leur défense 
Montferrand merita sa victoire. tel- les prochoins matches de lo 
ea maniere HU oem L # » 
CE g i aroo , 
qu crane we! Huitièmes de finale 
nn | À TOULON rpignen- 
vainqueurs en mêlée, les Pa- tonne. 


S forent 


par a 


eurs dominée er 


A PAU 


ne et Arinouy 
A Bourdeu. 


A Monifirrand, Co 
Olive, Courteix 
Jean BOUDEY. 


@ Roger (16 ans), révé- 


lation. 
CARCASSONNE 


Junior. 


Quarts de finale 


: Mont-de-Morson - 


OLORON et PAU: 
(les deux voisins) 
se retrouveront 
dimanche à Bègles 


En tin de motinée, 


In mu milieu d'im vacarme étouniis- 
Smt de crie et de roune de siffiets 


pendant, ame eur le terrain. les 
Cmetneut Joueurs présents se 
Traen! par petits meumes à quelques 
tedn de hoxe françrise 

Quelques minutes pios tard. le 
erime dtom eefin revenu, om reprit 


le match. Maïheu opérant à Dowser 
hme pour Castres À la piace de Tor 
rere expulsé Mais on eut viie rom 
mes que le champions de Frinre 
désnernnists e sans mora) n'abairr 
n'eimpie ròle de fir 


pins tenir aw 
Pant p faee Ae Lourdes 
EE de fait, le feu d'ortitiee se dé 


clencha” a 
le Jeune Ani 
mais d'Fstrate 


ine Laharvs. et rina e 

mas. Guinie, Be 
deu. “erémentés d'un but de tr 
formation de Rury vinrent cour 
res Ver efforts dex Mirourdane en n 
me tomes nve venait l'effondrement 
Inontendu de lerre 4 


A Lourdes, un espoir 
Domee, dix-sept ans et demi 
ASTRES, 1 faut le 


dire em toute 


ta J'ai expulsé Torrens | 
| parce qu'il avait ! 


prémédité son geste », 
i nous dit l'arbitre, M. PARIES 


nay 


demistinale et en 
A'elte-mér e 

Dans l'incertitude de poux 
taire. NN et eie pius uge 
part de savoir Le rontenter de 
mrécédents lauriers et de sabeten 
participer à la Coupe Peronr 
ne mi en surah fait eret et Thon 
ur de tous les Tarnais eût et 


tinse? 1 


re. Son d 


redovtshie adye 


met mérité sa sle 
mime as tén rehe. 
font désormais un 


saire des quarts de finale Dans à 
mangs. iris équiplers se dérachéren 
nettement de leurs partenaires le 
demi de mélée Antoire Labaroy 

fut um perpétuel danger pour C> 
de tomes les offen Furado 

lier rapide et décidé qui sut réaliser 


mae audace et marauer denx an) 
dites apais eure avant Ne 

Dmae Fons ri demi. MI k 
Im et 1 m. A1 de taille, nui eham 
mon de France ovee les Juniors de 
Lourdes huit Jours euparatent. * 


Ve. où N faisait 
riple de Jean Pi 


me Mere de la mé 
von enire. um dis 
en mime temne 


mum travailleur infatigable et un 
Peneur précieux, ee ne rarhe 

n Tomt erei n'empécha pr. hien 
ie Bemadet. Barrère. Bourdeu 
Masne et Rum de porticiner ave 
brie A le resiruetion de la vietoire 
de leur éauine 


MINUTES SUFFIRENT A CARCASSONNE 
POUR BATTRE MARSEILLE EN MÉFORME 


(De notre enroyé spécial Jean RAYSSAC.) 


PERPIGNAN. 


arbitrė la veil 


finale de la Coupe d'Angleterre. 


Wembley, ati 


rriseai 


On réalisa pour la finale Carcawonne-Marseille près de 


de quatre millions de recette (20.000 spectateurs) et M. Dobson. avait 


une demi-heure avant le match et réalisait sur cette pelouse fmpeceable 


une véritable démonstration d'arbitrage. 


Marseille figura le temps $ pute. l'affaire éiait entend 
d'une étincelle mime. Out cette P 


L'équipe mars 


lmrant de partot, 
donnèrent un Dei apercu de le 
Dir er réussirent à demolir Tors 
himtion bion réglée des Marseitiai 
N faut dire que cem dgalememt à 
ce moment que eeuse furent prie 
Lun de riura enceinte Gimme Le 
Haicho"d> 
En fait, comme le déclarait au pré 
Barrière tailer Pa 
ostie partig moiniine era er 
trait et Tincertieude de som charme 
rent uoe mire else Por 


@ Le premier, parce que les G'i- 
rondins seront certainement 
champions de France Le second, 
parce que Sochaux a confirme 
m magnifique épopée des mat- 
Ches « retours », tandis que Lille 
a justifié les critiques émises 

son compte depuis Plusieurs moi 
le rroisième parce qu'il donne à 


Par 
ucien GAMBLI 


croire que le F. C See est 
du lot des clubs en peril de n 
gaton 

@ On ne peut manquer de sou 
grer la tenue des joueurs du Re 
cing dans le Championnat depwis 
quelque temps. Certes, ila vont 
disputer dans quelques jours 
finale de ia Coupe de France, 
mais on n'empêchera pas les eri- 
tiques de se donner libre cours. 
er c'est dommage. 


L'exploit des Girondins 
Les Girondins ont accom- 
i l'exploit jamais réalisé depuis 
que le professionnalisme existe en 
rance (1932) de remporter em 


deux isons le Championrat de 
deuxième division et E 


« Nationale ». La valeur de les 
quipe est aussi réelle que son 
mérite est grand. 
@ L'inerét des deuz dernieres 
journées énide uniquement dana 
matches qui opposeront _ les 
clubs classés aujourd'hui 14° 15, 
18 et 17, soit Lens, Sète, Sade 
Red Star et Montpellier. Mais 
suriout ceux qui concernent le 
Stade et Montpellier et lo ren- 


quarante minu 


Poncinet 


eurprenan 


t Mazou 


ES Girondins, difpiesi contre de ces denr Cuba d 
queurs de Metz. Lille banu chea Montpellier promet de don 
par Sochaux et le Racing ner heu à un posmonnani Com- 
Ciub de Paris écresé pat har 
Sère voici les trois fot B Rems, maigre une 

marquants de la journée d'hier fes murte a reusi à 

dans le Championnat de Division onze de Montpellier 

Vatimale fige à Nancy un eche 


A BORDEAUX le titre... 


pour oller voir 
et encouroger 


Paris-presse 


De notre envoyé spécial Fernand GIGON aux confins du rideau de + 


La cinquième colonne soviétique qui contrôlait OLED que 


GROTEWOHL ; FINANCIÈRES ET 
ÉCONOMIQUES 


ps : Tarenna En |i 
CO VOUE us les r uan jaje 
définitivement erio D | 
: CF AGieh = À a ATELIERS FT CHANTIERS DE LA 


avec l'Ocrident » roir ‘ “i 
BERLIN, # ma r 7 o prevu : Mie. net Centre 37), 
mai (AF # BRASSERIES LA MEUSE 


igue demaer tique. alarande à 
Dr pp tre $ y Prévu © Mi mr. net icome 41) 
re ene TURS es u hui que ques poin S. 


2". ralewohi, p Et pour préparer son “ coup de Prague ” 
Moscou applique sur le plan syndical les mé. : ::. :: 
© Vous, Monsieur, ~ thodes expérimentées en France et en Italie 2" wos 


UNION EUROPEENNE INDUS 
Wt FINANCIPRP : 135 fr 


# CHAUX me 


qui fumez. ne en) EEN mien | Ei] dE Lane | 


vanmias l ORSQUE la Chambre tinnoise se reunit, dons ce gigantesque SP nn n deno ea 


x Von e Poris- parlement d'Helsinki qui tient du temple grec et la ro Les méa DOO # NORD SPMIC MINE DES CIMENTS 
Vous raine 1500 de D DUO TAPARGP < preve : m te, best 
liriki usi, ce fameux | | presse l'intron serne, les communistes et leurs associés envahissent le tiers = vent i ranne ra 


pour | | geant + depuis 


sa formule no 3 
3 mo 


is des places Au premier rang, l'un d'eux s'assied, se croise les 
_— bras et attend C'est Leino, qu'on appelait il y a quelques mois 


NTA pU LAN | 
eean peui-aire M YAenee Qa 
Fiumana de aisis ; re 
| : & 
à représentante our 200 ear ou te Du bas vers Je haut | $ : a i 
i 
À 


re date des | e l'homme fort du poys > 
et à ante (30 En sa qualité de ministre de l'Intérieur. il a tenu la Finlande sous 
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CE SONT TOUJOURS LES INNOCENTS QUI PAIENT.. 
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igeant Une grande enquête de George SINCLAIR sur les victimes des faits divers 


Par le capitaine Roger Sauvage (16 


victoires) 


Un du « NORMANDIE-NIEMEN » 


UR la terre russe, martyrisée comme la terre 
française et par le même ennemi, le régiment 
« Norman 


cou, le 


: CHARLES DE 


Préface du colonel Pouyade 


[COMMANDANT 


A Londres, au 
milieu de l'a 
née 1942, le gi 
néral de Gaulle, 
en accord avec 
le gouvern 
FUR. 


. Są décida 
d'envoyer une 
escadrille de 
se françai 

combattr 

Farmi 

sur le 
oriental. 


Sans doute était-ce une unité 
aux effectifs bien minces qui 
tait ainsi se ranger aux côtés de 
l'immense armée soviétique: mais 
ce geste avait pourtant son im 


portance. Il symbolisait, en fait, 
la volonté de la France Libre 
d'être représentée tous les 


fronts par des comb; 
gés de défendre le prestig 
l'honneur de nos armées. À ceux 
qui étaient choisis de justifier la 
confiance que l'on avait en eux. 


formée unique- 
, prit le nom 
de NORMANDIE. Ar 
U.R.S.S. en décembre 194 


que et commença 
région comprise entre Smolensk et 
Orel. 


Le 5 avril 1943 deux de ses pl- 
lotes in 


rivaient à leur actif les 
du livre 
13 avril 


combat ai 
et magnifique début d'une lon 
suite de co! 


de sacrifices qui ne devai 

ver qu'avec la guerre et pi 
Normandie en tête de toute: 
unités de l'aviation de eh 
française, par ses résultats comme 
hélas aussi par ses perti 
Pourtant Normandie avait bien 


failli disparaitre; 1943 avait été 

dur et trop meurtrier pour 
cette poignée d'hommes. 

L'escadrille en sortait épuisé 


exsangue, réduite à quelques pilo. 
exténu: 
Allait-elle mour: 
complètement remp 
Par bonheur le eommandemer 
aéronautique français en Afrique 
du Nord comprit à temps l'intérêt, 
ulement de la maintenir, 
ncore d'en accroître 
t l'importance; il, recruta 
hemina vers 


mais 
blem 
du personnel et I 
l'Est. 

Ce fort contingent de nouveaux 
arriva d'Alger au cours 


les et devenir un 
de. bien étoffée, animée du splen- 
dide moral t nous permettre 
de mener à bien l'œuvre déjà 
commencé: 

Parmi eux, que je connaissais on 
partie, je retrouvais un camarade 
Je combat de la campagne de 
un grand garçon, mince 
et rieur, métis antillais au teint 
sané et à l'accent parisien, pilo- 
qui avait déjà prouvé 
ant deux avions 


E" mai 19, le maréchal Kai 
signa un ordre concernant len 
craters françois de l'exadrille 
Somandie Niemen qui tombaient 

r mans de le Wermacht Geur- 
S Tevaient être remis au gouver- 
Sdent de Vichy et, auz termes 
FA accord intervenu enere Ber- 
Ere Vichy, ezee 


le front français en 


ennemis sur 
manifeste infériorité 


dépit dune 
je matériel. 
deen ee mois de janvier 1944, à 
son arrivée sur l'aérodrome de 
Toulé, il contemplait d'un œi 
la fois étonné, inquiet et ra 
l'immensité blanche qui 
rait, cadre encore inconnu de sa 
Nouvelle vis et, il l'espérait, de ses 
futurs exploi 
Ce grand garçon, 
combattant, 
officielles cl 


merveilleux 


ses 15 victoires 


imple sur les campagni 
1528 du régiment Normandie-Nie- 


men. 


», mon compagnon, soutient, démontre, 
aceroit la gloire de la France ! 


9 décembre 1914. 
GAULLE. 


DU REGIMENT) 


La sincérité et 
lesquelles il nous 
notone ou dangere: 
s escadrilles font 
ge un document à la fois intêri 
sant et vrai 


sobriété avec 


C'est l'existence même, avec 
Joies et ses p priva 
tion pério 
doi ou d'inae 


tion moro! 


t tous les 


lecteur y trou 
térêt et nccuei 
une œuvre dédi 
héroïque de to 
morts au Champ 


Le copitaine Pierre Dechanet 
Niemen »), regard 


Honneur. 


‘voler son compagnon Roger Seuvoge (Alitous, juillet 1944). 


iustrers do presns-l'intronsigeant » « Un de Normandi 


. jelle_ chose; mais sans doute 
A pense le contraire et va agr en 
mes chers camarades disparus "5%" 
x e 1 Valin, Na ont tous, par Leur bonne humeur, leurs mois de ma vie ARA 
Sá ises à Londres. d oins à leur valeur, profes- f vivre dans les pages ati png rm fe 
aur le front de lert Six mois d'ef- mandant Tulame » la poignée de parmi les autres dans son es souci aat naturellement de m'évader 
à groupe est né : pilotes arrivés en renfort de leur drille. Chacun avec ses qualit vers Gibraltar. Mais mon capital 
sore ae oTa E Dar ga Gaela dom CSS Wala anie Seaan Nr Deor ua des 
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veux la gloire d'un groupe qu'il a PREMIER CHAPITRE contre l'Angle 


Commandant Tulasne, 
nom qui représente tous lei 
pionniers du régiment Norn 
Litolf, Durand, Lejèvre, Pi 
de Forges, etc. La liste est trop 


‘APPROCHE de la méri 
Sefra 
Nous sommes trois 
bureau par l'adjudant 
quoi nous le sommes. 
Dites done, on reçoit à votre 
mme d'Air Supé- 
de l'Aviation 
d. à Alger) 
aut Le com- 
deux mot 
titubant à demi sous 


L'origine du 


Normandie-Niemen 


EST le commandant Pouliquen 
aui, en septembre 142. 


sortant 


(Moy en nt), suggé le soleil vertical, nous nous regar- 
Dh Li ù L qu al dons. Jacques André hoche la tête 
en eee ete | = On m'a l'air d'ètre refais 
Le 16 septembre 1942, com- Foutu i 


Moi 

— Pensez-vous ! 

Le commandant m'appelle en pre- 
mier et me passe un de ces savons ! 
Alors j'ai intrigué en dessous ? Je 
suis allé voir Alger, peut-être ? 

(C'est vrai, en revenant de livrer 
ce Dewoitine à Meknès). 

Je vous colle huit jours d'ar- 
rêt À faire quand vous rapplique- 
rez. mon gaillard ! En attendant, je 
n'ai pas le pouvoir de vous retenir 
aujourd'hui 

Peut-être son courroux est-il 
feint. En tout cas, il ne m'en faut 
pas plus. Partir ! Lâcher cette ca- 
serne, cette touffeur où je m'enlise 
depuis des mois, que dis-je, depuis 
deux ans, à Casa, Alger, Blidah, 
pendant que des camarades se bat- 
fent et que la France agonise. 


mandant Pouliquen recut l'accord 
du général Valin commissaire à 
VAir des Forces Franc 
aériennes libren. 
Ti fut alors décidé que les trois 
sroue Normandie 
porteraient les noms de : Rouen 
pour la ire. Le Havre pour la 2° 
Cherbourg pour la 7. 
Le groupe prit comme isime 
les” armoiries de Normandie 
L'DEUX LEOPARDS A GUEULE 
D'OR ». 
En novembre 194. le Groupe 
Normandie recut par l'ordre de 
Staline le titre de « Régiment du 
Niémen ». N devint ainsi « NOR- 
MANDIE-NIEMEN » 
En souvenir de leur base de ras- 
semhlement de Ravak. pven- 
Orient, les pilotes de la 
arime de = Normandie-Niémen 
prirent l'indieatif de = Rayaks 


longue pour que je les nomme tous. 
En pensant Tulame, c'est à vous 
tous que je m'adresse, chers cama- 
rades disparus. 

‘Après leurs six premiers mois de 
combats, en 1943, 85 pour cent des 
pionniers de Normandie n'étaient 

us: mais, à jamais, ils avaient 
D i me valeur combative et leur 


Etre pilote ! 


Je me présènte : Sergent-chel 
Sauvage. Natif de Ménilmontant, 
j'ai 26 ans, 1 m. 83. Toujours rieur, 
mème j'ai le cafard. Demi- 
Martiniquais par mon père, mort 


Courage, conquis la sympathie, dé. 
tourné la méfiance d'un pays où la 
présence étrangère soulève mille 
problèmes. 

Ils furent non seulement de 


grands soldats mais aussi de grands 
ambassadeurs de la France. 

est d'une flamme claire que nos 
anciens ont allumé le flambeau que 
nous étions chargés, nous, les jew 
nes, de porter judqu'à la victoire. 
La” route était longue et difficile, 
mais, la cadence étant donnée, le 
chemin tracé, nous n'avions plus 
qu'à les suivre. 

'A la mort du commandant Tu- 
lasne, c'est le commandant Pouyade, 
puis, en décembre 1944, le comman- 
dant Delfine qui prendront en main 
les destinées encore incertaines de 
notre régiment, le premier aidé 
dans sa lourde tâche par Albert, 
de la Poype, Mourier, Risso, seuls 
survivants de la première phalange- 


! AIN-SEFRA, 29 septembre 1943 


que, cet été-là, les f 
tantes d'Algérie ont ces 
vychistes. Elles béent tou 


Le Marės 
do: 


vant Laval et Darlan 


dienne écrase, étouffe Aïn- 
jouit d'une cote 


* ton que, le 8 ni e. n'eût éte 
copains, qui, convoqués ou la brume qui empécha nos pilotes 
d'étre à Maison-Blanche avant i 


Dracacci, nous doutons pour- 


parachutistes alliés une mons 
trueuse guerre aérienne éclatait 


des suites de l'autre guerre; élevé 
par une mère courageuse qui a 
lutté de toutes ses forces pour as- 
surer à son fils unique un bonheur 
bourgeois 

Eile tombait mal. Je n'ai jamais 
eu d'autre idée dans la caboche 
que d'être de chasse (La vie 
de Guynemer, d'Henry Bordeaux, a 
déclenché ceite vocation) 

A cet effet, j'ai lâché, 
nant de ma seizième année. l'ins- 
Franchot, de Chòisy-le-Roi. 


VOLONTAIRE 
POUR 
LE FRONT EST 


entre les deux camps. (Ceux de: 


titut chasseurs d'Oran qui purent dé. 
Je me suis orienté, vaille que vailie. coller nt fait, sans exce 

vers une école de pilotage. tuer) 

voilà, en 31, affecté au Groupe de mois d'oc- 


Bien plus, après dix 
cupation alliée, aprè 


aisance de Straabor 


e début de 


it. mon sort va se lier à une revanche pris Boches 
ble et compréhensive compa- Tunisie — où le fameux ath 
gne qui me donnera deux marmots. Géo André. le père de Jacques, est 
En janvier 39, je suis promu (enfin tombé — rien n'est moins sûr 
aboutissement de mes vœux !) à acquis à la cause de la « 
l'Escadre de chasse de Reim Libre » que notre aviation d'Afri 
C'est là que la guerre m'a sur- qur. 
pris. Surpris, non; nous nous y Ce n'est pas par hasard qu'on 
attendions. c'était notre destin fatal. nous a — parce que suspects 
La « drôle de guerre » nous déçoit exilés dans le sud où nous rongtons 
et plus encore la + moins drôle » notre frein. L'ordre de notre remon- 


celle du 10 mai 1940. Descendu en 
lammes le 12 par un Hurricane. 
abusif, je rends la pareille, six jours 


tée à Alger ? Mais c'est un faux 
ordre. C'est Feldzer, notre brave 
adjudant Feldzer, qui l'a froidement 


plus tard à un Heinkel, et, après expédié let va en expédier bien 
« desserrages » sur e desser- d'autres) 
rages » à un Dornier 11, cepen- Que va-t-on faire de nous ? 


dant que nous horrifient, nous tous. 
les pilotes de France, la débâcle 
de nos armées de terre et notre 
propre infériorité. 

L'armistice nous ahurit : qu'est-ce Capyright 1950 by Editions André 


passe ? Ce n'est pas possi- Martel and  Paris-Presse 
Le vainqueur de Verdun dit geant 


Nous n'en avons qu'une intuition 
assez vague quand, après un voyage 
en train, nous nous présentons à 
Feldzer, le 30 septembre aų matin 


avoir envie de vivre 


depuis le matin du printemps dernier où elle assista à 
l'assassinat deson père et de sa mère par deux bandits 


A 


NDREE, qu'est-ce que la mort ? » 


Le prêtre attend avec confiance la réponse d'Andrée Bat 
prépare exemplairement sa communi on privée et a coutume de réciter par cœur 


t ans, qui 


sans hésitation ni faute, comme il se doit, les enseignements du catéchisme 
Mais, à sa surprise, l'enfant, qui s'est levée, reste muette 
— C'est la séparationde l'òme et du corps, souffle une voisine 
e n'a pas pu ne pas entendre, mais au lieu de répéter la 
” sure faite à la sensib 
L'âme est immortelle, murmure une autre amie er er enre e 
Alors, le visage de la petite Andrée se crispe, et elle se E A a 
lèvres'comme pour dompter des sanglots, reteni: Dae a aee 
Asseyez-vous, mon enfant, dit le prètre. DPS ER, 
semble ce chapitre une autre fois toire qu'Andrée a 
Le reste de l'heure, Andrée demeure immobil x fixes f: 
gée dans une contemplation si totale que les autres petites fil C'était le nue ds 
la rappeler à l'ordre ouand elle oublie de s'agenouiller pour ces pare ; pot 
cices pieux qui marquent les temps de la leçon. Et elles soupgonnent Smin ARTS, feu 
tout à coup, dans le cœur de leur compagne, un secret qu'il sera to fat Br ag 5 
humain de troubler SRE 
le lenfance ne lesa an père. Dans la chambre, Cest ie variole Elle a dû osier à lo mai- 
PL mp jour confera jamais Mience, Puis, formidables, deux san trois semaines, Au début, elle 
sans doute. Il est de nature si ter- 
rible. qu'on se demande comment 
Vrèle enfant le peut supporter 
Le wici 


Un matin de printemps 


de l'an dernier, a 
Baudron 


stallés. a quelques 

quitté la 
ant, le papa Bau 
Le. An 


angement y a un peu p 
d'argent à la maison. À l'intérieur 
elle entend sa mère qui chante en 
faisant son ménage. Quant à elle 
elle guette, tout en jouant, le ch 
min rocailleux qui monte vers ie 


fort : cest smedi, son père est Sile 
et, au retour, il ne manquera pas de a allot des voi 
d'apporter un sac de bonbons. vu aiad 

Mais, soudain, ce n'est pas la eurs 
sihouette de Baudron qui surgit 
au détour du sentier: deux hommes a. « elle. 
bruns, aux cheveux en broussaille, “set ae 
montent en courant. André appelle 
sa mère 

Des visites ! 

Mme Baudron parait sur le seuil, Di, cp 
M ça rpg rag remet ere A Ag emne ie D 
a bousculent. ils la poussent dars dree. se S ar de 
coup d'œil, eile s'arrête, frappée tiche que le REC 
dresser le couvert sur la table de | Demain : 

f d 
Elie donne une bouteille, deux Emile Fontaine 


bouteilles, toute la. réserve du mé- 
nage. Les hommes mangent et boi- 
yent, sans se presser, Quand t 


le veuf de Chalmaison 


L'argent, maintenant... » 

Mme Baudron a le courage 
protester 

Nous sommes pauvres, 
n'avons rien... » 

Un des misérables se met en 
voir de fouiller les meubles. Il 
couvre cinq billets de mille francs 

Tu as menti, dit l'autre. Dis- 
nous où est le reste de votre ar- 
gent. » 

Mais ils ont beau la menacer de a 
leur arme, la malheureuse ne peut mois 
indiquer ‘aucune cachette : ces s 
cing billets éaient en vérité toute le sec 
sa fortune. Alors, un des bandits 

— Ton mari garde donc sa paye 


de 


nous 


A la ville 

Il va rentrer 

Elle esmie de nier, elle est frap- 
pée en plein visage 

Oui, avoue-t-elle 

lors, ‘les hommes 


s convulsifs. Je la 


pour 
es les nu: 


apaise 


A 
tent 
pug Êlle va crier et le prévenir, dit 


at. contr- ts, elle 


Non, dit l'autre. 


Andrée voit ce dernier s'avancer tenant la main. F 
vers sa mère. la pousser vers le lit, prenais cachée dans 
puis, de toute sa force, lui asséner l'appartement, la tète 
un coup de poing sur La mains, sans larmes, pro 
tuez pas ! » Dre penae 
homme l'a prise à mar: et moi 
e. La femme se débai pait. Elle u 
des. puis tombe en cours de religieuses, Elle travaille 
fravers du lit, inerte, les yeux en effet avec beaucoup d'ardeur 
grands ouverts. x elle est la première de sa classe et 
V2 Attention à la même, dit alors peu à peu. entrainée par ses cama 
le second rades, elle s'est remise à jouer 


Andrée. que la terreur paralyse, Ç 
n'a même pas un geste de recul 
Elle se sent emporté. ligotée. Elle 


me elle ne nous parle jamais de 


fume les veus Comme e Tait m Toii dalt wenn. ME 
mère, elie demeure immobile. Elle du contraire. La ble 


entend d'abord 
Elle a son compte.. » 
Puis les hommes marchent dans 
la pièce. Tout à coup, l'un, d'un 
voix étouffée 
« Tl » arrive 
Quelques secondes. Andrée recon- 


Que frire ? 

C'er: elle qui vint tre se- 

Elle k graphies 
kes de sa e avait f 


e la chambre voi- 


à sa table de trava 


n appliquée, fait ses de 
C'est une enfant ames granda 
son âge, un peu pâle, aux bo 

s regarde un instant avec indif. 
férence, puis se penche de nouveau 
sur la page qu'elle noircit d'une 


écriture régulière aux O et au: 
soigneusement fermés Kiai 
d'hui P 

le “a répondu poliment, sans 


entrain, comme s'il existait une bar- 

rière entre elle et nous, Mme Gi- 
ardot referme la porte et, avec uns 

tendresse déchirée > Lace 
— J'ai peur, dit-elle, 

3 j'ai peur que 
jamais notre petite Andrée n'échape 
pe aux filets du malheur que deux 
misérables abattu sur notre 
lamille. Déjà le chagrin du double 
meurtre de l'Estaque a fait mourir, 
dans la presque inconscience, les 
deux grand-mères de notre enfant- 

arfois, il me semble qu'Andrée n'a 
pas envie — simplement e 
dément — de vive 7 Dolen 

+ Et puis-je espérer que l'ado 
ence — qui trouble les autres 
fants — lui sera plus clémente 
l'enfance ? Ah ! 


qu 
que ne donnera 
je pour que ce miracle s'accom- 


plisse ! » 


Toute rrprodu 
ierdiig, 7774uEtion même partial ime 


